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l Mi Liebknecht a fini par être autorisé 
à poser ses questions au gouvernement 
devant le Reichstag, ses fameuses ques-
tions sur Vouverture des négociations 
de paix et sur les responsabilités de la 
guerre dont on avait fait si grand'bruit 
en Allemagne. Mais la satisfaction qui 
lui a été donnée n'a été qu'une satisfac-
tion platonique. Si les questions du dé-
touté socialiste ont pu être posées, elles 
n'ont reçu, en guise de réponses, que 
quelques mots dédaigneux tombés des 
lèvres de M. de Jagow. Evidemment, le 
gouvernement ne s'est pas ému de la 
qrrrande intervention de M. Liebknecht. 
Le Reichstag, de son côté, ne semble 
pas y avoir attaché autrement d'impor-
tance. Et comment M. Liebknecht au-
rait-il été pris du sérieux par l'assem-
blée et par les gouvernants, alors qu'il 
se trouve publiquement désavoué par 
son propre parti ? 

Le groupe socialiste du Reichstag et 
lies organisations du parti ont été d'ac-

cord en effet pour condamner, depuis 
quelque temps déjà, l'attitude de M. 
Liebknecht. La Sozial-Demokratie trou-
ve insuffisamment discipliné le fils de 
celui qui, il y a quarante-cinq ans, eut 
le courage de protester contre Van-
nexion de V Alsace-Lorraine. Sincère 
ou non, M. Liebknecht fait en ce mo-

y ment figure d'indépendant. Or, toute 
manifestation affirmant quelque esprit 
d'indépendance est considérée, par les 
socialistes du kaiser, comme un crime 
intolérable contre la patrie allemande. 

Quelques-uns de ces derniers ont pu, 
au cours du récent débat qui a sy.ivi le. 
discours de M. de Bethmann-Hollweg, 
crier et tempêter au ReicJistag : ils n'ar-
riveront plus à donner le change sur 
le rôle qu'ils ont réellement joué de-
puis le début de la guerre et sur les 
sentiments dont ils restent animés. 
M. Haase, jouant l'indignation, s'est 
'écrié, après avoir entendu la déclara-
tion Spahn faite au nom. de tous les 
groupes du Reichstag, à l'exception du 
groupe socialiste : « C'est donc une tra-

Jhison des partis bourgeois ! » Et, fai-
f sant chorus avec lui, M. Scheidemann 

s'est élevé non moins énergiquement 
contre « l'élouffement du parti sozial-
demokrate par les partis bourgeois ». 
Mais tout cela n'est que grossière co-
médie. Sozial-Demokrates et bourgeois 
d'outre-Rhin s'entendent, en réalité, 
comme larrons en foire. Les uns et les 
autres ont la même part de responsabi-
lité dans le déchaînement de la guerre. 
Les uns et les autres sont solidaires des 
mêmes attentais et des mêmes crimes. 
?Jolre mépris et notre haine ne doivent 
donc pas distinguer entre eux. 

*f A ceux des leaders socialistes d'outre-
'Rhin qui semblent depuis quelque 
temps essayer de faire machine en ar-
rière, nous avons le droit de dire : 
<( Qu'avcz-vav? fait, il y a seize mois, 

T pour empéci'er la guerre d'éclater ? 
Quel effort av-cz-vous, tenté pour empê-
cher votre pays de mettre l'Europe à 
feu et à sang ? Quelles protestations 
avez-vous élcrées contre les horreurs et 
les infamies de toutes sortes commises 
par les nord.'* >fc l'empire ? » 

Non seul- ■ , ;:t la Sozial-Demokratie 
atout accepte cl. a tout approuvé, même 
les pires excès de la démence panger-

* nianiste, mais elle n'a pas hésité à se 
faire l'auxiliaire de la politique de proie 
cyniquement pratiquée par l'Allema-
gne. Des députés socialistes ne sont-ils 
pas allés jusqu'à se transformer en 
commis-voyageurs au service du kai-
ser et, comme par exemple le trop cé-
lèbre Sudckum, n'ont-ils pas couru 
l'Europe pour accomplir parmi les so-
cialistes des pays neutres la répugnante 
besogne d'intrigues qui leur était impo-
sée par le gouvernement ? On peut af-
firmer que toute la Sozial-Demokratie, 
depuis le militant le plus humble jus-
qu'au président du groupe du Reich-
stag, professe d'un même cœur la reli-
gion du Deutschland ùber ailes 1 Et à 
cette heure même où, pour des raisons 

> de tactique que Von devine, elle juge 
habile de prendre en apparence une au-
tre attitude, c'est-à-dire de s'affubler 
d'un nouveau masque, elle n'en de-
meure pas moins unanime à déclarer 
que les provinces qui nous ont été ar-
rachées par la force ne doivent être 
rendues à la France à aucun prix. 

Les socialistes du kaiser ont beau 
changer de déguisement : ils ne peu-
vent donc plus tromper personne. Le 
Vorwaerts publie à l'adresse des socia-
listes français des appels dans ce genre: 
« Camarades français, renoncez à VAl-

| sace-Lorraine ! Camarades français, re-
h - nouons l'Internationale I » L'accouple-

ment, de ces deux formules témoigne, 
n'esl-il pas vrai, d'une assez jolie mu-
flerie dans le cynisme. Les socialistes 
du kaiser veulent bien nous offrir de 
sacrifier l'Alsace-Lorraine à la résurrec-
tion de l'Internationale... C'est, trop de 
complaisance, en vérité 1 Mais on lais-
sera celle-là pour compte aux bons 
apôtres de la Sozial-Demokratie. 

Les socialistes français — Us le répé-
taient encore tout récemment par la 
voix éloquente de M. Albert-Thomas — 
ne veulent pas d'autre paix que celle 
qui rendra l'Alsace-Lorraine à la France. 

It Us sont bien résolus aussi à poursui-
vra la guerre jusqu'à l'écrasement de 
«* monstrueux militarisme germanique 

qui pèse depuis si longtemps sur l'Eu-
rope tout entière comme un horrible 
cauchemart Et tous les socialistes des 
pays alliés partagent fermement cette 
résolution, comme le prouvait hier en-
core l'énergique ordre du jour voté par 
les socialistes anglais « en réponse à la 
propagande hypocrite en faveur de la 
paix, que la puissance militaire prus-
sienne trouve opportun d'encourager ». 

Les Sozial-Demokrates veulent re-
nouer l'Internationale ? Mais il n'y a 
pas d'autre Internationale aujourd'hui 
que celle qui associe étroitement toutes 
les volontés et toutes les forces des peu-
ples libres ligués d'un bout à Vautre de 
l'Europe contre la honte et contre le pé-
ril de l'hégémonie germanique. Et cette 
Internationale-là se trouve appelée à 
réaliser le plus beau, le plus noble, le 
plus haut idéal de justice qui ait jamais 
été affirmé dans le monde. Mais elle le 
réalisera contre les socialistes du kaiser. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Trafic suspect 
Il y a, en ce moment, à Marseille, des in-

dividus qui se présentent chez les petits bou-
tiquiers, voire les particuliers, et qui essaient 
de se faire donner de l'or moyennant une 
prime de 5 %. 

Ces individus sont presque tous Espagnols. 
Je ne crois pas que ces excellents neu-
tres poussent l'amitié pour nous jusqu'à 
payer pour aller porter l'or français à la 
Banque de France. 

J'ai déjà signalé ce trafic suspect ; il est 
probable qu'on n'a pris aucune mesure pour 
le faire cesser, puisqu'il continue de plus 
belle. 

On me dira qu'il importe peu que de va-
gues individus racolent notre or, puisque les 
bateaux partant pour lés pays neutres sont, 
inspectés à leur départ de Marseille (du 
moins, on le dit) et qu'une surveillance 
étroite est exercée aux frontières de France. 
Cela paraît une garantie insuffisante. 
/ On conviendra, en effet, que si des étran-
gers offrent 5'% de prime pour avoir notre 
or, ce n'est pas pour le seul plaisir de le 
conserver dans une boîte et de le tripoter 
de temps en temps, à la façon du père Gas-
pard, des Cloches de Corneville. S'ils don-
nent cent sous de cinq napoléons ou de cinq 
républiques, c'est que cela leur rapporte au 
moins le double, et si cela leur rapporte le 
double, il faut que ceux qui se servent de 
leur intermédiaire aient un fameux intérêt 
à le faire. 

Ces- réflexions-là sont à la portée de tout 
le monde, mais tout le monde ne les fait pas, 
puisqu'il est avéré que des gens, par naïveté, 
peut-être aussi par esprit de lucre, cédant 
aux sollicitations de ces agents interlopes, 
commettent l'imprudence de vendre leur or, 
le bon or de France. 

Il faut pourtant que nos concitoyens s'en-
foncent bien ceci dans la tête : 

1° Que l'or français est, en ce moment, une 
chose sacrée ; 

2° Que tout offre d'achat d'or venant de la 
part de sujets des pays neutres doit être 
considérée comme suspecte ; 

3° Que le devoir de tous bons Français est 
non seulement de ne pas se prêter à ces tra-
fics, mais encore d'en dénoncer les auteurs. 

Il se peut gue l'autorité responsable se 
croie dispensée d'agir, mais les citoyens ne 
doivent pas l'imiter. 

ANDRE NEGIS 

a smiatio 

Les révélations de la Commission du 
budget au Reichstag 

Lausanne, 15 Décembre. 
La Commission du budget du Beichstag s'est 

occupée, lundi matin, de la question du ra-
vitaillement. 

Un représentant du gouvernement déclare 
que l'on ne connaît pas encore exactement 
l'importance des réserves de viande et de 
graisse, ce qui rend le rationnement difficile. 
On se heurte à de grandes difficultés pour 
l'établissement de cartes de viande et do, 
graisse. Pour le beurre, la chose est possi-
ble. 

On ne peut, d'autre part, fixer de prix 
maxima pour les bêtes à cornes. A toute 
extrémité, S0.000 têtes de bétail ont été en-
voyées, au printemps dernier, dans les pâ-
turages de Belgique. On agira de même au 
printemps prochain. 

Un député social, démocrate demande une 
loi interdisant l'abatage des vaches laitiè-
res. 

Sont également acceptées, les propositions 
social-démocrates tendant à l'abaissement de 
25 % des prix maxima pour les pommes de 
terre destinées à l'alimentation ; à la séques-
tration chez les cultivateurs des fourrages non 
utilisés par eux ; au développement de la 
culture des betteraves à sucre ; à la fixation 
de prix maxima pour la farine, le beurre et 
le pain ; à l'introduction de cartes de graisse. 

La Commission décide encore que le bureau 
central d'achats devra empêcher le renché-
rissement des vivres. Un bureau central pour 
l'importation des vivres de l'étranger sera 
créé. 

La Commission adopte aussi des proposi-
tions' tendant au rationnement de la viande, 
die la graisse et des pommes de terre, etc. 

La proposition du parti du Centre, tendant 
à la création d'un bureau central pour le ra-
vitaillement de l'Allemagne, est adoptée à 
l'unanimité. 

A Ja réunion de l'après-midi, un député so-
cial-démocrate déclare : 

« Les jours sans viande sont Intoléra-
bles. » 

Un député progressiste s'écrie : 
• La question des fourrages constitue un 

grave danger. Il n'y a presque plus de lait 
et la mortalité des enfants augmente, puisque 
la Bavière interdit l'exportation du lait et 
du beurre, usons de représailles à son égard 
et que la Prusse ne lui envloie plus de 
porcs I » 

M. Delbruck, secrétaire d'Etat de l'Intérieur, 
déclare : 

« On a demandé que l'Empire sorte ses 
deniers pour faire baisser le prix des vi-
vres. La chose est impossible. Les communes 
peuvent acheter et revendre avec partes ; 
mais non l'Etat. » 

La Commission aborde ensuite la question 
de l'augmentation de la solde des troupes, et 
celle des secours aux familles des mobilisés. 
Le projet d'augmentation de la solde est froi-
dement accueilli. L'administration de l'armée 
a donné ua avis défavorable, car elle vient 

SOI' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 15 Décembre. 

Le gouvernement fa% à 15 Heures, le. communiqué officiel suivant s 
Nuit relativement calme. 
Combats à coups de grenades en Artois, dans le secteur de 

Roclincourt et de la ferme Chantecler. 
Entre l'Oise et l'Aisne, nos grosses bombes ont fait sauter un 

dépôt de munitions allemand au nord de Puisaleine, dans la région 
de Tracy-le-Val. 

Dans les Vosges, au Ban-de-Sapt, nos batteries ont exécuté des 
tirs sur des travailleurs ennemis qui tentaient de réparer leurs tran-
chées bouleversées par notre bombardement d'hier. , 

En outre des bombardements aériens signalés hier, nos avions 
ont exécuté, dans la journée du 14, de nombreux vols de chasse. 

Un de nos avions a attaqué, au-dessus de. Schlestadt (Alsace), 
un appareil ennemi qui s'est enfui. Deux autres ont livré combat, en 
Artois, dans les lignes ennemies, contre trois « albatros ». L'un de 
ces derniers a été contraint d'atterrir. 

Enfin, une de nos escadrilles, en collaboration avec les avions 
britanniques, a bombardé le terrain d'aviation des Allemands à Her-
villy (Somme). 
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déjà d'augmenter le prêt de tabac des sol-
dats. 

Le débat sur les allocations aux familles 
des mobilisés nous apprend que de nombreu-
ses communes sont, depuis plusieurs mois, 
dans l'impossibilité de payer ces allocations. 
Pour trouver les fonds nécessaires, on pour-
rait diminuer le traitement des officiers su-
périeurs à partir du grade de capitaine. 

M. Delbruck répond que l'Etat viendra au 
secours des communes. 

Berne, 15 Décembre. 
D'après la Gazette de l'Allemagne du Nord, 

un représentant du gouvernement impérial a 
déclaré à la Commission du budget du Reichs-
tag qu'il était relativement aisé de créer 
des cartes de beurre, mais que pour les car-
tes de graisse et de viande, on se heurte-
rait à des difficultés presque insurmontables, 
vu qu'on ne connaissait point exactement les 
disponibilités du pays. 

Le représentant du gouvernement a ajouté 
qu'il valait mieux laisser aux communes le 
soin de répartir les approvisionnements. 

La Commission s'est finalement prononcée 
pour la création d'un Office central de l'ali-
mentation, dont feront partie quelques dépu-
tés, et qui assistera le Conseil Fédéral dans 
son œuvre économique. 

La Gazette de l'Allemagne du Nord fait re-
marquer que c'est là une innovation consti-
tutionnelle hardie, qui a abouti, grâce aux 
efforts du parti catholique. 

IL Y A UN AN 

Sur le front belge, les Alliés consolident 
leurs positions à Lombaertzyde, à Saint-
Georges et autour de Gheluvelt et enlèvent 
à la baïonnette plusieurs tranchées enne-
mies ; l'avance française se poursuit sur la 
route d'Ypres à Menin, au sud-est de Biœs-
choote, autour de Vermelles, à Saint-Laurent-
Tilangy (nord-est d'Arras), dans la région de 
Bapaurne-Péronne à Ovillers-la-Boisselle, Ma-
metz et Maricourt (arrondissements de Pé-
ronne), et sur le reste du front. 

Les .Russes reculent sur la Bzoura ; les Al-
lemands battent en retraite autour de Mlawa; 
en Galicie, où les Eusses tiennent les défilés 
des Karpathes, sanglant combat autour de 
Cracovle. 

Sur la mer Noire, capture par les Russes 
du navire allemand Derintie avec ses offi-
ciers et son équipage, allemands et turcs. 

Publication d'un Livre bleu par la Serbie, 
qui demeura étrangère à l'attentat de Sara-
jevo, 

Une escadre allemande : le Von-der-Tann, 
le Seydlitz, le Moltke, le Blùcher et le Roon, 
bombarde trois ports ouverts de la côte Est 
anglaise : Hartlepool, Scarborough et Whi-
iby : iî3 morts, 549 blessés, tous civils, parmi 
lesquels nombre de femmes et d'enfants, et 
six soldats seulement. 

U Fil! DU « TURQUOISE 

ériae 
Un mécanicien français détruit le sous-

marin et périt avec lui pour qu'il 
ne serve pas à l'ennemi 

Paris, 15 Décembre. 
On Ut dans i'Intransigeant, cette dépêche 

de Salonique, 11, retardée dans la transmis-
sion i. 

Une histoire d'héroïsme extraordinaire ar-
rive ici de Constantinople par l'intermédiaire 
d'un informateur extrêmement digne de con-
fiance, qui réside dans la capitale turque. Il 
y a peu de temps, le sous-marin français 
Turquoise (les journaux de Paris l'ont déjà 
annoncé) se trouva en difficultés dans la mer 
de Marmara, et ne put éviter de tomber aux 
mains des Turcs. L'équipage fut fait prison-
nier. On exposa le sous-marin à Constantino-
ple. 

Parmi les visiteurs, se trouvèrent un frrand 
nombre d'officiers de l'état-major général 
turc, que quelques mécaniciens accompa-
gnaient. 

Les officiers demandèrent à ces derniers 
de leur expliquer le mécanisme du petit bâ-
timent, mais ils s'en montrèrent incapables. 

Curieux à l'extrême de comprendreje fonc-
tionnement du sous-marin, lés officiers en-
voyèrent alors chercher un des mécaniciens 
français, et lui firent expliquer leur désir. 

Le Français vit qu'il avait là l'occasion de 
détruire le sous-marin, dont les Allemands, 
alliés des Turcs, pouvaient faire contre nous 
une arme terrible. Il laissa une note à ses 
camarades, leur expliquant ce qu'il voulait 
faire si l'occasion s'en présentait, et, termi-
nant par ces trois mots : « Vive la Patrie ! » 

Puis, il monta à bord d« sous-marin avec 
six des officiers turcs. Avant que ceux-ci aient 
pu s'appercevoir de quoi que-ce soit, il avait 
mis le bateau en marche. Il dut y avoir lutte 
sans doute, à bord de la Turquoise. Toujours 
est-il que l'on vit le sous-marin s'éloigner 
peu à peu du rivage où il était exposé, puis 
s'enfoncer 'à jamais dans la mer. 

Et les détails de ce ; sacrifice héroïque de-
meureront ^ Jamais inconnus. 

LA GUER-RE 
Les Allemands voudraient en finir 

coûte que coûte 

Ils préparent nos grande offensive snr noire M pour Ie-nonvel e 
Pétrograde, 15 Décembre. 

M. Paul Doumer est rentré du quartier gé-
néral de l'empereur. 

Le général Pau est arrivé aujourd'hui à Pé-
trograde. 

LA SITUAT! 
— De. notre correspondant particulier — 

Paris, 15 Décembre. 
On n'aura pas lu sans une émotion poi-

gnante le premier récit officiel des combats 
que notre corps expéditionnaire des Balkans 
a dû soutenir quand sa retraite à été déci-
dée. Sous les cieux clairs de l'Orient inhos-
pitalier, comme dans les brumes des Flan-
dres ou les cols glacés des Vosges, les fils de 
France luttent avec le même héroïsme et la 
môme bonne humeur. Cette force morale, 
celte foi inébranlable dans le succès final, 
sont des gages certains de victoire. 

Voici donc, après une retraite admirable-
ment conduite, et qui n'a coûté des pertes 
graves qu'à l'ennemi, nos troupes dans le 
camp retranché de Salonique. 

Que va-t-il advenir d'elles ? Il n'est pas 
douteux, j'en ai expliqué les raisons, que 
l'ennemi va nous y attaquer en forces. 

Pour résister, et ultérieurement prendre 
l'offensive, les effectifs franco-anglais repliés 
sur le grand port doivent être triplés au 
moins. L'essentiel est que nos lignes tien-
nent jusque-là. Avec l'appui de la flotte, nous 
devons pouvoir résister. 

Pendant qu'ils nous attaquent là-bas, les 
Boches risqueront vraisemblablement leur 
tentative suprême sur notre front. Ils veu-
lent en finir, coûte que coûte, ce qui veut 
dire qu'avec leur mépris des vies humaines, 
ils vont lancer leurs bataillons innombrables 
à la mort, espérant, au prix d'une effroyable 
hécatombe, réussir tout de même. 

Notre haut commandement ne sera certai-
nement pas pris au dépourvu. 

L'Allemagne aspire à la fin de la boucherie 
qu'elle a provoquée, en dépit des assurances 
de M. de Bethmann-Hollweg. S'il est exagéré 
de dire qu'elle est abattue, U est certain 
qu'elle souffre. De nombreuses communes ne 
peuvent plus payer les allocations aux fa-
milles des mobilisés, déjà très inférieures au 
taux des nôtres. La viande fait défaut, les 
aliments gras sont hors de prix, et le Berli-
ner Tagebiatt d'hier annonce qu'il n'y avait 
même pas de légumes lundi dernier sur le 
marché de Berlin. 

A la dernière séance de la Commission du 
budget, dont les dépêches de Suisse nous ap-
portent aujourd'hui le compte rendu, un dé-
puté progressiste a pu faire cet aveu terrible, 
que, faute de lait, la mortalité des enfants 
augmentait. 

En Autriche, la misère est plus grande en-
core. Elle sévit en Bulgarie, et de Constanti-
nople nous arrivent des rumeurs étranges 
qui montrent que la situation y est de plus 
en plus difficile. 

Enfin, et ceci qui est incontestable est en-
core plus significatif, la baisse du mark s'ac-
centue à New-York. Le cours d'aujourd'hui 
est le plus bas qui ait été coté depuis la 
guerre. Voilà des faits de nature à raffermir 
nos espoirs s'il en était besoin, et c'est pré-
cisément parce que l'Allemagne a peur de 
l'avenir qu'elle tentera de forcer le destin 
avant qu'il soit trop tard, par des coups ter-
ribles contre nous. 

MAUIUS RICHARD. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 15 Décembre. 
Le maréchal French fait le communiqué 

officiel suivant : 
Nous avons canonné, le 14, Gommecourt, les 

tranchées allemandes à l'est de Glvenchy et 
la village de Mesnil. 

Nous avons riposté vigoureusement à l'artil-
lerie ennemie qui canonnait nos tranchées à 
l'est et au nord-est d'Vpres. 

Hier soir, au Touquet, juste à l'ouest de la 
Lys, nous avons jeté dans une tranchée enna-
mie, qui paraissait fortement défendue, des 
grenades qui ont causé une grande confusion. 

Le temps est clair et froid. 

Les Allemands veulent tenter 
in grand coup contre nous 

Paris, 15 Décembre. 
La nouvelle de la retraite des Alliés en 

Macédoine a rempli les Allemands d'une 
joie délirante, et ils parlent maintenant 
d'une façon extravagante d'une nouvelle 
avance. 

De grandes forces, avec un grand nom-
bre de canons, et une énorme quantité de 
munitions ont traversé le Luxembourg en 
grande partie, durant la nuit, et une grande 
force, a été rassemblée à Metz. 

Les précautions extraordinaires prises 
pour garder la frontière belge le seront 
également h la frontière hollandaise. Les 
mouvements de troupes sur une vaste 
échelle continuent et on parle à Berlin 
d'une attaque écrasante dans l'Ouest qui 
mettrait fin à la guerre. 

Il est de fait que les Allemands commen-
cent à se rendre compte de la menace créée 
dans l'Ouest par l'accroissement de l'armée 
britannique avec son immense approvision-
nement en munitions, et ils s'attendent à 
ce que leur état-major pare au danger avant 
qu'il soit devenu trop grand. 

On parle du nouvel an comme époque de 
l'offensive ' allemande. Un effort gigantes-
que, quel qu'en soit le prix, dans l'espoir de 
s'assurer une prompte paix, est maintenant 

le but que s'imposent les Allemands, et une 
grande bataille dans l'Ouest aura probable-
ment lieu bien plus tôt qu'on ne s'y attend. 

(( II 
Mm )) 

Mm s'exprima SI. Albert Thomas 
au cours d'une interview 

Les empires du centre fabriquent 
250.000 obus par jour. Nous en 
fabriquerons bientôt davantage 

Paris, 15 Décembre.. 
M. Albert Thomas, sous-secrétaire d'Etat 

aux munitions, a été interviewé par M. Lin-
coln Eyre, correspondant du New-York 
World. ■ ' 

M. Thomas a rendu hommage à l'adresse 
et h l'endurance des femmes françaises qui 
travaillent darfs les pyrotechnies. Elles sont 
nombreuses et leur nombre augmente cha-
que jour. C'est que les besoins sont immen-
ses, et dit M. Albert Thomas : « Je ne puis 
pas dire que nous avons assez de munitions,, 
parce que nous n'en aurons jamais assez,, 
quelle que soit la quantité fabriquée. Natu-
rellement je ne puis vous di-re exactement ce 
que fabriquent nos ennemis, mais M. Lloyd 
George et moi sommes arrivés à cette con-
clusion, que les empires du centre fabriquent 
environ 250.000 obus par jour. Nous savons 
très nettement que notre fabrication atteint 
ce chiffre, et qu'elle le dépassera bientôt da 
beaucoup ». 

Le correspondant américain ayant de-
mandé à M. Thomas si sa confiance dans 
l'issue finale était toujours aussi ferme, M. 
Albert Thomas a répliqué : 

« La victoire des Alliés est une certitude 
mathématique. En douter, serait douter de 
l'arithmétique ! 

LA GUERRE EN ORIENT 

uans lesjBaïKans 
Sur la front franco-anySals 
Les attaquas bulgares sont repoussées 

Milan, 15 Décembre. 
On télégraphie de Salonique au « Cor* 

riere délia Sera » : 
Les attaques bulgares, après une 

courte période d'accalmie due aux per-
tes énormes subies par l'ennemi, ont re-
pris avec acharnement. A l'Ouest, les 
troupes françaises du général Leblois, 
descendues de Négotin, sont aux prises 
avec de grosses forces bulgares et à 
leurs attaques furieuses, mais la divi-
sion Leblois renforcée par les troupes 
du général de Lamardelle, venant de 
Kavadar, et par la division du général 
Bailloud, qui défendait le secteur Strou-
mitza-Kosturino, tient bon et fait de 
larges brèches dans les rangs des Bul-
gares qui sont poussés à l'attaque en 
masses profondes selon la méthode alle-
mande. 

Les Bulgares à Guevgheli et à Doiran 
Londres, 45 Décembre. 

On. mande de Salonique au Daily Tele-
graph : 

Guevgheli a été occupé par les Bulgares 
hier après-midi. 

De la gare de Doiran, située à un demi-
mille de la frontière, on téléphone que les 
Bulgares entrent dans la ville de Doiran. 

Les prisonniers bulgares déclarent que 
l'armée bulgare a reçu l'ordre de ne pas tra-
verser la frontière grecque. 

On a la certitude maintenant de tenir aussi 
longtemps qu'il sera nécessaire sur les po-
sitions couvrant Salonique contre les Aile* 
mands et même contre les Bulgares. 

Athènes, 15 Décembre. 
Selon des dépêches reçues par les iour< 

naux d'Athènes, les troupes bulgares se se-
raient livrées, à leur entrée dans la ville da 
Guevgueli, à d'odieuses violences sur les ha-
bitants grecs. 

Les Mm vdnî se rapprocher ÛQ Salonique 
Athènes, 15 Décembre. 

Aujourd'hui, les nouvelles du front français 
ne signalent aucun combat important, saut 
quelques petits engagements entre l'arrière-
gardê des Alliés et des détachements de ca-
valerie ennemis. 

Les Bulgares, avec des détachements de ca.' 
valerie allemande, se trouvant à Guevgiheli 
depuis samedi matin, tous les habitants de 
Guevgheli se sont réfugiés en territoire hellé-
nique clans un état pitoyable. Une partie da 
la ville est en flammes depuis samedi. 

Les Alliés ne tiendront pas le front actuel,' 
le général Sarrau préférant se rapprocher da 
Salonique. 

Les Bulgares attendent 
des renforts allemands 

Paris, 15 Décembre 
Le correspondant du Daily Chronicle à Aihè-» 

nés télégraphie : 
Des rapports contradictoires me parvient 

nont ici en ce qui concerne la disposition 
des armées ennemies : 

D'après les uns, les Allemands renforcé* 
raient le front de Macédoine ; d'après les 
autres, le gros de l'effort serait laissé arc? 
Bulgares, les Allemands ayant déjà détaché 
des forces considérables à la Doursuita dea 
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Serbes en Albanie, et étant d'autre part obli-
gés d'avoir des forces importantes sur le 
Danube pour s'opposer à une invasion possi-
ble des troupes russes. 

Les blessés anglais ramenés à la frontière 
grecque déclarent que les Bulgares se sont 
montrés coupables des plus terribles atrocités, 
et qu'ils font preuve, vis-à-vis des prisonniers 
et des blessés, de la môme férocité que dans 
la dernière guerre balkanique. 

Les récents combats ont montré que l'en-
nemi était encore mal pourvu d'artillerie 
lourde. 

Les prisonniers déclarent que l'on attend 
l'artillerie lourde allemande en môme temps 
que d'importants renforts allemands destinés 
à compléter les effectifs des troupes qui ont 
été lancés contre le front anglo-français, et 
qui ont subi, dans ces attaques, de très lour-
des pertes. 

LES forces alliées se sont groupées 
• sans avoir à livrer de combats 

Paris, 15 Décembre. 
Le Temps ' reçoit de Salonique : 
i Ainsi que je vous l'ai télégraphié hier, 

toutes les forces iràrtco-ahglaisës sont en 
territoire grec. Le repli vers Salonique des 
troupes qui s'étaient avancées en Serbie jus-
qu'à Krivolak et même jusqu'à Gradsko, au 
Nord et jusqu'aux environs de Stroumitza, 
à l'Est, s'est continué sans difficultés. Les 
derniers combats d'arrière-garde ont été li-
vrés au nord de Guevgheli, sur la rive occi-
dentale du Vardar, et au sud de Bogdantzi, 
sur la rive orientale du fleuve. 

Les forces alliées se sont groupées sans 
avoir à livrer de nouveaux combats. 

Dans la région Doiran-Kilindir, à l'est du 
Vardar, les Bulgares, après avoir occupé 
Guevgheli et Doiran, abandonnées par nous, 
se sont arrêtés devant la frontière .grecque. 
Ils ne l'ont jusqu'ici franchie sur aucun 
point. 

L'arrêt des Bulgares à la frontière grecque 
Genève, 15 Décembre. 

Les dépêches de Sofia, reçues ici ce matin, 
insistent sur l'arrêt voulu des Bulgares de-
vant la frontière grecque, cette décision 
étant quelque peu imprévue. On en cherche 
avec curiosité les motifs, et l'on se demande 
si elle ne serait pas la conséquence do trac-
tations entre l'Allemagne, la E'ulgarie et la 
Grèce.' 

Quoi qu'il en soit, les télégrammes de So-
fia relatent l'occupation par les troupes bul-
gares de Guevgheli, Doiran et Struga (cette 
dernière sur le lac Okhrida), à la frontière 
serbo-albanaise, en disant que c'étaient les 
trois dernières villes macédoniennes qui se 
trouvaient en possession de leurs ennemis. 

L'achèvement de l'occupation de la Macé-
doine serbe marque-t-il la fin de la campa-
gne bulgare ? On ne saurait l'affirmer, 'mais 
c'est un fait que l'armée du général Theodo-
rof n'a pas franchi la frontière grecque, et il 
est remarquable que les télégrammes de So-
fia qualifient avec insistance la Grèce de ter-
ritoire neutre, et qu'ils déclarent en termes 
formels que la poursuite de l'ennemi au delà 
de la frontière grecque est présentement ar-
rêtée. 

Les Bulgares en Macédoine grecque 
Athènes, 15 Décembre. 

Un communiqué officiel dément l'entrée 
des Bulgares en territoire grec. La presse 
déclare unanimement que la présence des' 
Bulgares dans la Macédoine hellénique sou-
lèverait l'indignation nationale. 

La situation créée par la retraite des Al-
liés en territoire grec et l'approche des trou-
pes bulgares et allemandes de la frontière 
grecque préoccupent vivement les cercles of-
ficiels grecs. L'entrée des Bulgares en Ma-
cédoine grecque est considérée dans les 
■milieux "œtnpélrmla comme très improba-
ble. Le gûuverhément hellénique suit atten-
tivement la marche des événements prêt à 
prendre toutes les décisions qu'exigeraient 
les intérêts supérieurs du pays. 

I0S raison 
Athènes, 15 Décembre. 

Nombreux sont les Grecs clairvoyants qui 
assistent avec une profonde émotion à l'en-
trée des Bulgares en Macédoine grecque, 
et qui éprouvent les plus vives appréhen-
sions en dépit des assurances que leur pro-
diguent les germanophiles. Ils voient dans 
les événements qui se produisent la jus-
tification éclatante de la politique que Ve-
nizelos a vainement essayé do faire admet-
tre par le roi après l'avoir fait consacrer par 
l'opinion publique hellène. 

Monasiir aux Bulgares 
Londres, 15 Décembre. 

On mande de Salonique au Times : 
L'exclusion des Bulgares de l'administra-

tion de Manastir, a été maintenue par les 
Allemands jusle ce qu'il fallait de temps 
pour éveiller la susceptibilité de la Grèce, 
et jusqu'à ce que sa politique ail clé claire-
ment définie. 

■ Le masque a été alors jeté, et Monaslir 
déclaré irrévocablement possession bulgare 
par le ministre d'Allemagne à Sofia. 

Une administration purement bulgare est 
installée dans la villa et un de ses premiers 
actes a été de fermer les frontières à tous 
les voyageurs de Grèce. 

A partir d'aujourd'hui, aucun voyageur de 
nationalité quelconque ne peut prendre de 
billet direct de Salonique à Monaslir. 

Zurich, 15 Décembre. 
Une dépêche de Sofia à l'Agence Wolff dé-

ment que la Hongrie ait disputé à la Bulgarie 
la possession de Monastir, et annonce que 
les autorités bulgares exercent déjà leurs 
fonctions dans la ville. 

Les ministres grecs examinent la situation 
Athènes, 15 Décembre. 

La situation a fait l'objet, entre les minis-
tres, d'une longue conférence, qui s'est pro-
longée tard la nuit dernière. 

11 a été décidé d'adapter l'attitude de 
la Grèce aux événements ultérieurs. 

Les ministres opposent un démenti aux 
rumeurs inquiétantes mises en circulation 
au sujet d'incidents qui se seraient produits 
sur la frontière. 

Dans les milieux militaires, on estime tout 
à fait improbable que les Bulgares traver-
sent la frontière, et cela pour des raisons à 
la fois politiques et militaires. 

L'occupation de Salonique 
soulève de nouvelles difficultés 

" Salonique, 15 Décembre. 
On affirme dans . certains milieux 

qu'à Salonique quelques difficultés 
d'ordre secondaire se seraient produites 
en ce qui concerne l'application des me-
sures sur lesquelles s'est fait l'accord 
entre la Grèce et les puissances de l'En-
tente au sujet de l'occupation de Salo-
nique. 

Un paquebot autrichien 
est conduit de Fatras au Pires 

Athènes, 15 Décembre. 
Le paquebot transatlantique autrichien Ma-

■fienbad, qui se trouvait depuis la déclara-
tion de guerre à l'ancre dans le port de Pa-
tras, a été conduit hier au Pirée par un 
contre-torpilleur grec. 

Les Allemands à Salonique 
Londres, 15 Décembre. 

On mande de Salonique que tes Allemands 
lOnt propriétaires de tous les hôtels impor-
tants de Salonique. 

Lorsque le commandant en chef des troupes 
anglaises débarqua, il y a-six semaines, et 
chercha un endroit pour établir son quar-
tier général, il fut obligé de descendre dans 
im hôtel allemand. Beaucoup d'autres offi-
ciers anglais se trouvent dans le même cas. 

U semble que les propriétaires allemands 
de SalonjjiiiQ se fassent un malin plaisir d.e 

.jouer des tours aux militaires anglais et 
français qui cherchent à se loger che*-eux. 

Sur les murs de la chambre ils trouvent 
toujours fixés les portraits du roi et de la 
reine de Grèce, le comte Granard, qui fait 
partie de l'état-major du général Mahon, com-
mandant les forces anglaises, a au pied de 
son lit une'gravure bon marche représentant 
la sœur do Guillaume IL La.plupart des of-
ficiers français logent dans les écoles fran 
çaises et dans des maisons françaises. 

Les ÈIOGSioo^ peepss 
L'abstention du Parti vénizéliste 

Salonique, 10 Décembre. 
(Relardée ffzns la transmission). 

La Commission salonicienne du parti U 
béral adressera demain une proclamation à 
la population macédonienne, recommandant 
l'abstention dans les élections législatives de 
dimanche prochain, conformément au dernier 
manifeste de M. Venizelos. 

li'ifÉfi série iniHfi 
ïmw avec 

One interview du ministre 
de la guerre de Serbie 

Borne, 15 Décembre, 
Le ministre de la Guerre serbe, le colonel 

Boiovich, a déclaré au correspondant du 
Messaggero à Salonique que l'armée serbe 
n'a pas encore terminé sa mission et n'aban-
donne pas la lutte qui sera reprise dès que 
l'armée sera réorganisée et- réapprovisionnée. 

« Nous avons pleine confiance dans la vic-
toire des Alliés, a ajouté le colonel Boiovich, 
nous avons dû abandonner de l'artillerie de 
campagne et des fourgons, mais toute l'artil-
lerie de montagne et les mitrailleuses ont été 
sauvées. La retraite s'est effectuée en bon or-
dre, par deux routes. Les armées Golkovicht 
et Boiovich se sont retirées sur El-Bassan, via 
Dibra et Struga, tandis que la première, la 
seconde et la troisième armée, commandées 
par les généraux Maszich, Stefanovich et 
Sturo, se rendaient à Scutari à travers le 
Monténégro et se trouvent échelonnées sur 
la ligne Scutari-Alessio. 

« Les autres armées se trouvent entre El-
Bassam et Durazzo. 

« Nous ' espérons fermement que l'armée 
serbe pourra se réorgoniser et elle comptera 
bientôt 100.000 soldats de plus. » 

Les Anglais fortifient solidement le canal 
Londres, 15 Décembre. 

On mande de Rotterdam au Daily News 
que la déclaration selon laquelle les bâti-
ments hollandais se rendant aux Indes em-
prunteront dorénavant la route du Cap, au 
lieu de celle du canal de Suez, fait l'objet de 
nombreux commentaires. On donne publique-
ment comme explications de cette décision 
importante l'incertitude de trouver le charbon 
nécessaire dans les différentes stations. 

Le service des diverses Compagnies hol-
landaises va être réduit à un départ tous les 
dix jours, au lieu de un par semaine. 

On peut à cet égard attacher un certain 
intérêt à l'information télégraphiée ici cet, 
après-midi de Cologne. Un télégramme an-
nonce en effet que le correspondant de la 
Gazette de Cologne qui vient précisément de 
traverser le canal de Suez, a vu sur les deux 
rives des milliers d'Anglais et d'indigènes oc-
cupés à creuser des tranchées, fortifiant sur-
tout la rive droite où l'on construit même 
des forts. 

Des travaux entrepris sur la rive gauche 
ont pour but d'inonder une large portion du 
territoire. 

Un grand nombre de canonnières sont an-
crées dans le canal. 

Des officiers anglais estiment que le nom-
bre; des troupes concentrées : en Egypte s'é-
lève à 340.000 'hommes. En outre, de nouvel-
les troupes débarquent tous les jours- à 
Alexandrie. 

En conformité avec ce télégramme, un voya-
geur récemment revenu d'Allemagne a dé-
claré que les personnalités politiques discu-
tent avec un grand optimisme la prochaine 
attaque contre l'Egypte, qui sera entreprise 
par une armée turco-allemande sous le com-
mandement du maréchal von Mackensen. Ce 
dernier s'occupe actuellement à en dresser 
les plans à Constantinople. 

Les ennemis vmù-lls attaquer 
sur le front de Sallipo'i ? 

Genève, 15 Décembre. 
De source turque, on annonce que les 

Allemands envisagent l'exécution très 
prochaine d'une campagne contre les Al-
liés aux Dardanelles, campagne en vue 
d'e laquelle la concentration de troupes 
allemandes est commencée. Les Bulga-
res y participeront. 

La roitte de Téhéran à ispahan est peu sûre 
Londres, 15 Décembre. 

La route de Téhéran à Ispahan reste peu 
sûre à cause de la présence de l'ennemi" et 
de ses affiliés, mais la grande route méridio-
nale d'Ispahan à Anvaz seule est parfaite-
ment sûre ; de nombreux convois passent et 
les tribus de Bakhtiaris qui la bordent sont 
fidèles. 

L'institution du service obligatoire 
Paris, 15 Décembre. 

On mande de Constantinople au Tag que 
le service militaire obligatoire vient 'd'être 
décrété en Perse. 

Si l'Autriche ne cède pas 
Washington est décidé à rompre 

New-York, 15 Décembre. 
On manda de Washington au journal 

« Le World » que le Cabinet a approuvé 
hier, à l'unanimité, la politique de M. 
Wilson, vis-à-vis de l'Autriche. Il a été 
d'avis que les relations diplomatiques 
doivent être rompues, si l'Autriche ne 
cède pas aux demandes des Etats-Unis. 
Le ravitaillement de l'Allemagne 

par la poste 
New-York, 15 Décembre.. 

La New-York Tribune, qui récemment dé-
voila le plan des germanophiles d'envoyer 
des vivres en Allemagne à l'aide de colis pos-
taux, annonce maintenant que ces mêmes 
germanophiles proposent dorénavant d'en-
voyer des paquets recommandés contenant 
environ cinq livres do cuivre les uns adressés 
directement au département des munitions à 
Berlin, les autres adressés à des particuliers, 
Chaque paquet coûter.", environ deux dollars 
et demi par poste. 

Les achats de charbon 
de la France en Amérique 

New-York, 15 Décembre. 
Commentant un avis câblé de Paris, disant 

que la France aura besoin de 25 millions de 
tonnes de charbon américain, M. Wittenberg, 
un des principaux exportateurs dit : 

« La France a acheté du charbon pour plu-
sieurs mois, mais peu d'efforts ont été faits 
en vue des moyens de transport nécessaires. 
Le charbon do Pocahontas est maintenant 
expédié par voiliers en France et en Italie. 
Les exportateurs américains attirent l'attem 
tion du gouvernement français sur la néces-
sité, pour la France, d'organiser sa propre 

flotte de charbonniers. Quelques-uns des gou-
vernement belligérants ont déjà adopté ce 
système. On n'éprouvera, aucune difficulté à 
fournir le charbon nécessaire. » 

Un duel aérien au large 
de la côte belge 

Londres, 15 Décembre. 
. L'Amirauté communique : 

Tandis que l'officier aviateur Graham, pilo-
tant un avion avec un officier observateur, 
effectuait une reconnaissance au large de la 
côte belge, vers 3 heures 15 de l'après-midi, 
ils aperçurent un grand SiycSroplane allemand 
auquel ils donnèrent la chasse. 

Après un sérieux engagement, l'appareil 
allemand fut abattu, mais il s'enflamma avant 
de tousfcsr les vagues de la mer et fît explo-
sion. On ne retrouva aucune trace du pilote 
et de l'observateur ennemis. 

L'avion anglais fut sérieusement endom-
magé par le feu des mitrailleuses et tomba à 
la mer, mais les deux officiers qui le mon-
taient furent recueillis sains et saufs. 

Trois Zeppelins détruits 
Copenhague, 15 Décembre. 

On mande au Ribe Slifstidende qu'un nou-
veau zeppelin, portant le n° 328, qui station-
nait, à Eursbyttel, près de Hambourg, a 
éclaté vers le 17 novembre. 

Un autre zeppelin, dont, le nom et le nu-
méro sont inconnus, a été détruit vers la 
fin de novembre à Bitterfeld (Saxe prus-
sienne). 

Paris, 15 Décembre. 
Le journal Ribe Slifstidende annonce 

qu'un troisième zeppelin a été détruit acci-
dentellement pendant le mois de novembre; 
c'est le Z-1S, qui se trouvait à Toender 
(Sohleswig). 

LES SOUS-MARINS ENNEMIS EN MEDITERRANEE 

SIK veillaooe les pÉ 
a éfili toute nouvelle atfape 

Malte,' 15 Décembre. 
On assure que de nouvelles instructions 

ont été reçues, permettant de relâcher les 
navires grecs retenus ici ; dos mesures 
prises d'un commun accord par les amirau-
tés britannique, française et italienne con-
tre les sous-marins ont empêché toute atta-
que pendant ces dix derniers jours, bien 
que les arrivées et les départs aient été 
normaux. 

L'armée va compter 
4 millions d'hommes 

Londres, 15 Décembre. 
Le gouvernement a déposé une de-

mande de crédits supplémentaires pour 
un nouveau million de soldats, ce qui 
porte à quatre millions les effectifs de 
l'armée prévus au budget. 

La mission navale russe est partie 
, pour Londres 

Paris, 15 Décembre. 
La mission navale russe, qui était à Paris 

ces jours derniers, et qui comprend l'amiral 
Roussine, le général Samriwitz, le colonel 
Federon, le colonel Keltchsvoski, le colonel 
Noks, le lieutenant-colonel Terne, le lieute-
nant Dubomirov et le lieutenant Rornanov, a 
quitté hier Paris pour se rendre à Londres. 

Des aéroplanes «Albatros» 
auraient été vendus à l'Italie 

Genève, 15 Décembre. 
La Cour suprême de Leipzig a condamné à 

13 mois de forteresse le directeur de la So-
ciété de construction' d'aéroplanes Albatros,. 
à Berlin, Otto Wiener, qui est officier de ré-
serve autrichien, était accusé d'avoir vendu 
à l'Italie, en 1914, à l'insu des autorités alle-
mandes, trois hydravions de la marine alle-
mande, dont les plans étaient rigoureuse-
ment tenus secrets en Allemagne. 

Les établissements Albatros ont doté la 
marine allemande de cinq de ces hydravions 
munis d'appareils de T. S. F. 

m lis 
Les camps d'Allemagne sont loin d'offrir 

les conditions voulues 
Londres, 15 Décembre. 

Lord Robert Cecil a exposé que des fonc-
tionnaires de l'ambassade des Etats-Unis ont 
fait 155 visites aux camps de prisonniers en 
Allerriagne. 

Grâce à leurs efforts incessants, nombre 
d'améliorations ont été apportées, bien que 
même maintenant les conditions soient loin 
d'être satisfaisantes. 

es visite lires 
Les examens périodiques désorganise-

raient les services. 
Paris, 15 Décembre. 

Un journal du matin annonce que tous les 
auxiliaires présents sous les drapeaux doi-
vent subir un nouvel examen médical. Ainsi 
en a décidé le ministre de la Guerre. 

D'après le « Temps », cette information doit 
être rectifiée de la façon suivante : 

La loi Dalbiez donne droit, à tout chef de 
corps, de faire repasser la visite médicale aux 
auxiliaires dont il juge que la santé s'est amé-
liorée. Le ministre de la Guerre a rappelé 
aux commandants de région ce principe de la 
loi, les laissant juges de l'application qui, 
naturellement, ne dépend que des chefs de 
corps. 

Il n'a donc été nullement question d'impo-
ser un nouvel examen à tous les auxiliaires 
présents sous les drapeaux. 

À Bordeaux, ville citée par notre confrère, 
le général commandant la région a estimé 
qu'au lieu de procéder à des visites indivi-
duelles, c'est-à-dire d'appeler devant la Com-
mission médicale un auxiliaire dont la santé 
paraissait améliorée, puis un autre dans le 
même cas, il était préférable de faire exami-
ner le même jour tous ceux des auxiliaires 
qui semblaient rentrer dans la catégorie de 
ceux visés par la loi Dalbiez. 

Il y a eu visite groupée, mais non visite 
générale. Et le ministre a approuvé l'avis de 
l'état-major de l'armée qui considère qu'on 
désorganiserait les services en procédant pé-
riodiquement à la visite de tous les auxiliai-
res, au lieu de se borner à faire visiter ceux-
là seulement dont l'état de santé paraît s'être 
amélioré. 

Mos âerîices de santé 
Paris, 15 Décembre. 

Une délégation nombreuse du groupe mé-
dical interparlementaire a été reçue ce ma-
tin par M. le ministre de la Guerre et par 
M. le sous-secrétaire d'Etat aux services de 
Santé. 

Le docteur Labbe', sénateur, président du 
groupe, insiste pour gue satisfaction soit 

donnée aux réclamations que le corps médi-
cal formule dans l'intérêt des malades ; no-
tamment à propos de l'incorporation dans 
les sections d'infirmiers de tous les étudiants, 
en médecine et des étudiants pourvus du 
P. C. N., de l'organisation méthodique et ré-
gulière de la relève des médecins du front, 
et surtout d'une répartition plus équitable 
sur le front et à l'arrière des médecins mili-
taires de carrière et des médecins de complé-
ment. 

Le ministre et le sous-secrétaire d'Etat ont, 
l'un et l'autre, promis aux délégués d'exami-
ner rapidement ce^ diverses questions, et af-
firmé leur intention formelle de donner sa-
tisfaction au corps médical. 

Paris. 15 Décembre. 
La Commission d'Hygiène de la Chambre a 

entendu le compte rendu présenté par M. 
Gilbert Laurent, de la visite faite le matin 
même au ministre de la Guerre et au sous-
secrétaire d'Etat du service de Santé, par le 
groupe interparlementaire médical. Elle a 
adopté le rapport de M. Guiraud, sur la créa-
tion d'un centre technique chirurgical, des-
tiné à réaliser une meilleure liaison entre 
les (chirurgiens, tant de l'intérieur que des 
armées. 

Paris, 15 Décembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 25, sous la 

présidence de fVi. Paul Desciianel. 

Les crédits provisoires 
pour le 1er îrtossîre demie 

La Chambre passe ensuite à la discussion 
du projet de loi portant : 1° Ouverture sur 
l'exercice 1916 des crédits provisoires appli-
cables au premier trimestre de 1916 ; 2° Auto-
risation de percevoir pendant la même pé-
riode les impôts et revenus publics. 

M. Emmanuel Brousse a la parole .dans la 
discussion générale. Il expose que les procé-
dés financiers exceptionnels auxquels le gou-
vernement a eu recours depuis le début de la 
guerre étaient excusables dans ses premiers 
temps, mais aujourd'hui, après seize mois 
d'hostilités, il faut régulariser notre système 
de dépenses. Il faudrait écrire en très grosses 
lettres à la porte de tous les ministères ces 
simples mots : « Il y a la guerre », car nos 
fonctionnaires ne s'en doutent pas. Il est pos-
sible de faire des économies dans tous les 
ministères,: A l'Intérieur, en réalisant la ré-
forme administrative ; à la Justice, en assu-
rant la réforme judiciaire ; à la Guerre, des 
réductions ont été opérées, mais aux Travaux 
Publics, comme aux Finances, on aurait pu 
diminuer le personnel. 

L'orateur, faisant allusion à la campagne 
d'un journal parisien du matin contre l'em-
busquage des vagons, M. André Hesse inter-
vient et précise qu'à maintes reprises ses col-
lègues et lui ont signalé que des marchandi-
ses pourrissaient sur les quais des ports, faute 
de pouvoir être transportées. 

M. Brousse insiste sur les faits suivants' : 
les fonctionnaires mobilisés, qui conservent 
leur traitement, ce qui fait qu'on voit des 
préfets appelés comme simples soldats, et 
encaissant leur traitement de. vingt miEe 
francs, les directeurs des grands théâtres pa-
risiens mis en sursis d'appel, alors qu'on re-
fuse cet avantage aux agriculteurs, les hauts 
salaires payés dans les usines aux ouvriers 
rappelés du front, ce que l'orateur qualifie de 
scandale. 

A ce moment, se produit un incident 
assez vif et inattendu entre M. Brousse et 
M. Alexandre Blanc qui demande à l'orateur 
d'expliquer à l'assemblée pourquoi le Canton 
qu'il représente compte le plus de déserteurs 
de toute la France. 

M. Brousse proteste avec virulence contre 
la calomnie abominable portée contre ses 
concitoyens, .qui font leur devoir dans les 
tranchées. Il explique .leur situation particu-
lière. Certains peuvent revendiquer aussi 
bjen la nationalité espagnole que la nationa-
lité, française. Ils peuvent figurer à la fois 
sur les deux listes de recrutement. 

M. J.-L. Dumesnil lui succède à la tribune. 
Au nom de ses amis radicaux et radicaux-
socialistes, il demande au Gouvernement de 
ne pas ajourner, comme il en a l'intention, à 
l'année i917, l'application de l'impôt sur le 
revenu. Il faudra des méthodes fiscales nou-
velles au lendemain de la guerre, explique 
l'orateur. Augmenter le rendement des impôts 
directs ou indirects, il n'y faut pas songer. 
La taxe sur les bénéfices de guerre n'est pas 
à considérer comme source de revenus, car 
ce n'est qu'une restitution de l'indu envers 
l'Etat. 

M. Joseph Desiais a cherché en vain dans les 
crédits soumis à l'approbation de la Chambre 
la trace d'économies réalisées ou d'initiati-
ves prise dans les différents ministères. Par-
tout, il ne trouve qu'inertie. On vit, dit-il, à 
la petite semaine. Aucun impôt nouveau s'ap-
pliquant surtout aux classes aisées n'a été 
prévu pour parer aux dépenses actuelles, si 
considérables. Le Gouvernement n'a réalisé 
qu'une innovation,la distribution de secours 
de chômage. U aurait mieux valu qu'il utilise 
les chômeurs réfugiés belges ou des départe-
ments envahis, suivant leurs aptitudes. On 
aurait évité ainsi la convocation d'un nom-
bre excessif d'hommes du service auxiliaire, 
appel qui désorganise la vie économique na-
tionale. 

Restreignez, conseille l'orateur, le gaspil-
lage d'hommes même du service auxiliaire, 
qui sont détournés de leur rôle militaire pour 
être utilisés dans les administrations civiles 
où l'on pourrait appeler tout aussi bien des 
réformés. 

M. Denais souhaite aussi que, loss des pro-
chaines visites d'auxiliaires on les classe 
suivant leurs capacités physiques et leurs 
aptitudes profèssionnelles. Si rincorporaiion 
des auxiliaires était faite avec méthode, on 
pourrait réaliser une économie de 15 à 20 pour 
cent sur le .nombre des auxiliaires convoqués. 

Enfin, on devrait appeler les auxiliaires 
dans les régions même où ils habitent. 

M. Desiiaves (Oise), s'associe à M. Denais. 
pour protester contre l'anomalie qu'il y à ap-
peler les auxiliaires loin de leurs foyers et 
par conséquent de leurs intérêts, ce qui les 
mpt de plus dans l'impossibilité de profiter 
dg permissions de courte durée. 

La Chambre repousse une demande 
de réunion en Comité secret 

M. Accambray monte ensuite à la tribune. 
Il se refuse à voter les crédits, parce qu'il 
n'approuve pas l'œuvre du Gouvernement. 

M. Klotz, président de la Commission du 
budget, interrompt pour préciser que le vote 
par la Chambre des crédits proposés par le 
Gouvernement ne signifie pas que la Cham-
bre en prend la responsabilité. Cette respon-
sabilité reste entière au pouvoir exécutif. 

M. Accamiiray. — Cette thèse est vraie, je 
l'admets, en temps de paix, mais aujourd'hui 
il n'est plus question de responsabilité gou-
vernementale, puisqu'il n'est pas possible d'in-
terpeller. 

L'orateur rappelle ensuite qu'il adressa a 
M. Viviani, président du Conseil, un question-
naire détaillé lui demandant des précisions 
sur les attributions du haut commandement. 
Il n'en obtint qu'une réponse évasive. Or, il 
importe maintenant que certaines questions 
soient posées, mais vu leur gravité, il ne faut 
pas que ce soit en séance 'publique. 

C'est pourquoi, termine M. Açcambray, je 
dépose, sur le bureau de la Chambre, une de-
mande de réunion en Comité secret. 

La Chambre, jusque-là très calme, com-
mence à s'agiter. 

M. Ribot, en l'absence de M. Briand, prési-
dent du Conseil, qui n'avait pas été prévenu, 
veut prendre la parole, et n'y parvient pas. 

Au milieu du bruit, M. Desciianel donne lec-
ture de l'article et du règlement aux termes 
duquel, à la demande de 20 membres l'as-
semblée statuant sans débat, peut se consti-
tuer en Comité secret. 

Des voix au Centre et à Droite réclament le 
vote au scrutin public. 

Les députés se répandent dans l'hémicycle 
ou se forment en groupes. Les conversations 
extrêmement animées commentent cette pro-
position inattendue. 

Le scrutin public donne les résultats sui-
vants : 

Par 327 voix contre 154, sur 481 votants 

la Chambre se prononce contre la réunion 
de la Chambre en Comité secret. 

M. Açcambray se contente alors de poser 
ses questions de principe visant le haut com-
mandement et quitte la tribune. 

Les Cheminots et la Guerre 
Discours de M. ÂMi-ieux 

M. Andrieux prend ensuite la parole, au 
nom du groupe des chemins de fer et trans-
ports. Il fait l'éloge des cheminots qui, depuis 
le début de la guerre, font leur devoir avec 
abnégation. Trente mille sont aux armées, 
les autres sont militarisés dans leur profes-
sion et font jusqu'à trente heures de service 
ininterrompu. Il y a là un abus manifeste. 
Et qu'on ne vienne pas dire qu'ils sont encore 
plus heureux ainsi que dans les tranchées, 
dit M. Andrieux, car, si on les laisse à leur 
métier, c'est qu'on estime qu'ils y font œuvre 
plus utile. 

Les Compagnies de chemins de fer man-
quent de personnel. Il y a, en effet, 50.000 va-
cances 30.000 cheminots aux armées et 
20.000 décodés, mais, en revanche, on pourrait 
réintégrer les cheminots révoqués pour des 
faits périmés. Il en reste 1.400, dont 1.000 sont 
aux armées. Ne serait-ce pas faire acte de 
générosité que de les rappeler du front pour 
reprendre leur place au travail 1 Quant aux 
400 autres, leur réintégration s'impose comme 
un acte de justice 1 

INCIDENT 
M. Fournier. — Le ministre des Travaux 

Publics est tout puissant, a dit jadis M. Sem-

Celui-ci protestant du geste, M. Fournier 
lui rappelle qu'il fit autrefois des démarches 
pour obtenir la réintégration des cheminots. 

M. Setnbat. — J'en suis d'accord. J'ai insisté 
auprès de mes prédécesseurs dans ce but, 
mais je n'ai jamais dit, car c'est le contraire 
dans la pratique, qu'un ministre soit tout 
puissant. 

M, Fournier. — En tout cas, si vous ne pou-
vez obtenir la réintégration des cheminots 
révoqués dans les réseaux des Compagnies 
privées, embauchez-les pour le réseau de 
l'Etat. 

L'incident est clos sur cette réplique et 
M .Andrieux termine ses explications en ren-
dant hommage au patriotique dévouement des 
cheminots, comme il le faisait déjà au lende-
main de la guerre de 1870. 

Réponse de M. Semfeat 
M. Sembat, ministre des Travaux Publics, 

répond à M. Andrieux. Ses efforts ont tendu 
à la réintégration des cheminots. Qu'il y ait 
réussi ' complètement, il ne l'affirme pas, 
mais qu'il n'ait abouti à rien, ce serait ex-
cessif de le prétendre. 

A maintes reprises, le ministre de la 
Guerre, comme le ministre des Travaux Pu-
blics, ont rendu -hommage au dévouement 
des cheminots. Le ministre insistera auprès 
de l'administration de la Guerre et des Com-
pagnies pour que le travail ne soit plus ex-
cessif et les repos soient plus réguliers. Il 
est d'accord avec M. Andrieux pour s'élever 
contre la menace de renvoi au front des 
cheminots qui se plaignent d'être surmenés 
dans leur travail, et contre le doublement 
des peines, d'abord disciplinaires puis mili-
taires. Il assure que les cheminots réinté-
grés ont tenu à honneur d'être dignes de 
cette marque de confiance, et sur ëe point 
aussi la suggestion de M. Andrieux est tout 
à fait digne d'intérêt. 

Reste la question du nombre de chemi-
nots à réintégrer. M.. Andrieux croit qu'il 
est de 1.400, le ministre l'estime inférieur. 
Il est prêt à faire appeler sur le réseau de 
l'Etat les révoqués que les autres Compa-
gnies ne voudraient pas réintégrer. Enfin, 
dit-il, je vous promets de faire en sorte que 
tous les cheminots révoqués sous les dra-
peaux, aient, dans leur poche, leur lettre de 
réintégration. Il s'associe en terminant au 
témoignage de satisfaction de M. Andrieux 
à l'égard du personnel des chemins de fer, 
qui, dernièrement, a obtenu la liberté de se 
réunir en Congrès et ce fut pour conseiller 
de participer à l'emprunt, marquant ainsi 
combien il était digne de confiance. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
demain 3 heures. 

La séance est levée à 6 heures 55. 

Â travers les Journaux 
Paris, 15 Décembre. -

L'Homme Enchaîné. — La retraite sur Sa-
lonique. — De M. Clemenceau : 

L'affaire <ie Salonique suit son développement 
fatal, auquel s'attachent en France trop d'anxieuses 
pensées. 

Les Anglais continuent de mettre orgueilleusement 
leur échecs passagers en pleine valeur, afin de sus-
citer l'émulation patriotique dont ils attendent un 
renouveau d'engagements volontaires. 

On reconnaîtra nue cette méthode ne laisse pas 
d'accuser un assez beau ressort de caractère. 

Non sans quelque peine, comme on voit, le 
retraite sur Salonique est achevée. En quelque 
point, un insuccès marqué eut pu avoir de graves 
conséquences. La sûre méthode du général Sarrail, 
et la helle ténacité britannique, nous ont sauvés 
de ce péril, mais ce n'est pas pour le corps expédi-
tionnaire le temps de se reposer, bien loin de là. 
Nous arrivons à l'heure décisive de la campagne, 
où les plus graves problèmes vont se traduire en 
des actions de guerre dont les conditions ne peu-
vent pas encore être précisées. Les voilà dans Salo-
nique ee préparant — dans queUes conditions ! — 
à soutenir une offensive générale qui ne cesse de 
les presser. 

Je lis qu'on a commencé de creuser des tranchées. 
Il n'est pas trop tôt. Je veux croire qu'on est en 
état de les armer. 

Pendant combien de temps pouvons-nous « tenir 
le coup ? ». C'est toute la question, On ne saurait 
donc s'étonner qu'on ne se soit pas occupé de la 
résoudre. Notre gouvernement paraît attendre que 
les événements militaires lui donnent des indica-
tloas sur ce point. Au lieu de décider pour essayer 
de faire, il demande aux événements de décider 
pour lui fournir les éléments d'inspiration qui font 
défaut à ses facultés de prévoir. En attendant, il 
se berce de rêveries. 

Il y a des armées serbes qui n'ont besoin que 
d'être ravitaillées, armées, munitionnées en dépit 
de l'Albanie, pour prendre l'ennemi à revers. Il y 
a les Italiens qui sont à Brindisi, les Eusses en 
Bessarabie, les Français fort occupés chez eux. 

Il y a aussi les Allemands, les Allemands dont la 
qualité maîtresse et de savoir préparer, et à qui 
notre tâche est d'opposer autre chose que de la 
phraséologie. 

La Guerre Sociale.— Haut commandement. 
De M. G. Hervé : 

L'erreur capitale de Millerand qui, à tânt d'au-
tres égards, a mérité la reconnaissance de la na-
tion, notamment pour l'impulsion donnée après la 
Marne, à la fabrication du matériel et des muni-
tions, a été de se dessaisir de tout contrôle sur 
I ensemble des armées du front. Or, un tel dessai-
sissement n'est pas seulement contraire à la loi de 
1882, qu'un simple décret ne saurait abroger, loi 
qui donne le contrôle au ministre de la Guerre, 
mais il est contraire à l'intérêt de la nation. 
II est contraire à l'intérêt de la nation, que le 
généralissime, quelle que soit la confiance que nous 
ayons en lui. et sous son. nom, son état-major, 
exerçât, dans la zone des armées, une autorité sans 
contrôle. 

Car, où il n'y a pas de contrôle, pas une autorité 
indépendante et supérieure, il n'y a aucun moyen 
de connaître, et surtout de réprimer les abus. 
— 

Réjane Conférencière î 
On nous écrit de Paris : 
C'est sous ce nouvel aspect que nous ver-

rons et entendrons la gracieuse et grande ar-
tiste à une matinée qui aura lieu le samedi 
18 décembre, à 2 h. 30, au Théâtre Réjane, et 
qui sera offerte à quelques centaines de glo-
rieux blessés. 

M. Dalimier, sous-secrétaire d'Etat aux 
Beaux-Arts, la présidera : après avoir ap-
plaudi la conférencière, on la reverra elle-
même dans un film admirable et d'une in-
tensité extraordinaire d'émotion patriotique, 
dans Alsace, le beau drame de G. Leroux et 
L. Camille, transformé par les auteurs et qui 
se termine maintenant dans Thann recon-
quise. 

COMMUNICATION 

Les patrons pêcheurs des quatre sections de la 
Prud'homie do Marseille sont convoqués à l'assem-
blée générale extraordinaire qui aura lieu dimanche 
15 du courant, à 9 heures 30 du matin, dans la 
salle de la Prud'homie. Questions urgentes pour le 
travail à la mer. 

Le Gutenberg aviso ses adhérents qu'une sous-
cription est ouverte au siège social, pour lui per-
mettre d'adresser à ses sociétaires sur le front ou 
prisonniers de guerre, le petit colis de l'amitié. 
— Dimanche, de 10 heures à midi, permanence au 
local. 

L'Elrier, Société des anciens cavaliers de l'armée. 
Ecole de préparation militaire spéciale de cavalerie. 
-»- Ce soir jeudi 16 décembre, cours théorique au 
siège, à 9 heures. 

Comité d'intérêts local de Montolivet (Village). — 
T*. Comité ayant décidé d'envoyer à tous les mobi-

lisés du quartier un cadeau pour les fêtes de la 
Noëe, prie les familles désirant bénéficier de cette 
faveur, de bien vouloir donner au Comité, Bar 
Terminus, l'adresse très exacte de ces mobilisés, et 
ce avant samedi soir, dernier délai. Le Comité fais 
appel à la bonne volonté de tous pour l'aider. Les 
souscriptions seront reçues avec reconnaissance au 
Bar Terminus. 

Chronique Locale 
Les vieillards infirmes et incurables, assis-

tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui jeudi, 16 du courant, de 9 heures A 
4 heures, sans interruption, pour les assistes 
des 83 et 9° cantons, et demain vendredi pour 
ceux des 10», 11e et 12" cantons, ainsi que pour 
tous les retardataires. < 

Faculté Libre de Droit. — MM. les étudiants 
sont informés qu'en raison des congés de la 
Noël, fixés du dimanche, 19 décembre, au 
3 janvier inclus, le registre des inscriptions 
sera ouvert du lundi, 3 janvier au lo du 
même mois. Les cours commenceront la 
mardi, 4 janvier, aux heures habituelles. 

Il est rappelé que les inscriptions sont rl> 
goureusement personnelles ét obligatoires. 

Mouvement des Ports. — Le mouvement 
d'entrées dans les ports de Marseille a été, 
hier, de 6 navires, parmi lesquels nous signa» 
.lerons : 

A l'arrivée : Le Souirah, Compagnie Paquet, v% 
nant de Casablanca et Tanger, avec 575 passagers 
et 110 tonnes légumes secs et œufs; le MempM&i 
Messageries Maritimes, de Toulon, avec 80 passa-
gers, sur lest; la Ville-d'Alger, Compagnie Trans-
atlantique, d'Alger, avec 79 passagers et 358 tonnes 
vin, céréales, primeurs. 

La COMPAGNIE ALGERIENNE informe ses" 
actionnaires qu'elle mettra en paiement le. 
1" janvier prochain un à-compte de 12 fr. 50 
sur le dividende de l'exercice 1915. 

La Pochette des Eprouvés de la Guerre./--
Afin de faciliter le Comité central de l'Œuyïe 
des Eprouvés de la Guerre, pour l'établisse* 
ment des bons du Crédit Foncier, toutes les 
personnes qui ont un billet gagnant plus de 
cinq francs sont priées de se faire inscrire, 
sans retard, au siège du Comité département 
tal, 5, rue Armény. 

Très prochainement nous indiquerons de 
quelle façon seront échangés les billets gaA. 
gnants contre les bons du Crédit Foncier. X 

La fontaine de la place Reyer. — Un de noS 
lecteurs nous écrit pour nous signalei' le 
mauvais état dans lequel se trouve la fontaine 
qui fait le coin de la place Reyer et de la 
rue Corneille. 

Cette fontaine, en effet crache son eau sur-
le trottoir et sur le pavé défoncé où elle s'étalfer 
et stagne, le caniveau ne pouvant la recueiiy 
lir toute. 

Les habitués de l'Opéra qui attendent les 
jours de représentation, l'ouverture des por-| 
tes, en sont réduits à stationner durant des 
heures les pieds dans l'eau, ce qui en cette 
saison n'a rien de très agréable. 

Nous espérons qu'il nous suffira de signales 
le fait à l'administration compétente pour, 
qu'elle fasse en sorte que les amateurs d'opéra' 
puissent aller entendre leurs ouvrages' favori a 
sans être obligés pour cela de prendre un bail» 
de pieds. _ _ 

Nos gares de marchandises. — La Sous-Com-
mission de réseau de Marseille informe le 
public que, pour les nécessités militaires, le* 
gares de Marseille-Arénc, Marsefile-Saint-Charjf 
les petite vitesse et Marseille-Prado seroûj? 
fermées, pendant les journées des 15 et 16 
courant, à l'acceptation des marchandises re-
çues habituellement sur quais découverts, tel-
les que les suivantes : marchandises logées 
en fûts (pétrole, essences, etc.) fûts et embal-
lages vides, chiffons, etc. 

Commencement de grève sur les quais. -s 
Un commencement de grève s'est déclaré,, 
hier matin, parmi les journaliers espagnols 
employés à la manutention du charbon par. 
plusieurs entrepreneurs des quais. Ces ou-
vriers, au nombre d'une centaine, réclament1 

la journée de huit heures et une augmenta-
tion de salaire qu'ils estiment justifiée paf. 
suite du renchérissement du prix des denréefc 
nécessaires à l'existence. Une patrouille da 
territoriaux a été envoyée au quai des An-
glais au cas où l'ordre serait troublé, mais/ 
le calme a régné, bien que quelques chan-
tiers aient vu leur travail diminué. Deux 
arrestations ont été opérées parmi les grévis-
tes qui s'obstinaient à stationner en un point 
où ils gênaient la circulation. 

Il avait volé un drap mortuaire. — Hier,' 
vers 2 heures, après la levée d'un corps, rue.' 
Montolieu, le mandataire des Pompes Fu«| 
nèbres Billet Alfred, constata la disparition! 
du tapis recouvrant la table des registres à! 
signatures, à l'entrée du couloir de l'immeu-
ble. Quelques instants plus tard, à l'église! 
Saint-Lazare, M. Billet remarqua un indi-l 
vidu qui, dans un coin, faisait sembla^ Ss 
de prier. Or, les franges du tapis mortuairer 
ressortaient au-dessous du veston de cet) 
individu qui fut arrêté. Le tapis fut repris' 
par M. Billet. Le voleur était un nommé 
Pitzgérald Thomas, 53 ans, se disant navi-
gateur à bord du vapeur hollandais DrieU 
dresght. Il a été écroué. „ ^ 

Accouchée en voiture. — Avant-hier, vers ■ 
3 heures de l'après-midi, alors qu'on la transi 
portait en voiture à la Conception, M™ Eli-
sabeth Combes, 28 ans, demeurant boulevard 
de la Paix, s'accouchait rue Consolât. Elle 
reçut des soins urgents et fut alors transpor< 
tée à la Maternité. 

Acte de probité. — Le général gouverneur; 
vient de féliciter le canonnier Matheron, dm 
3° régiment d'artillerie coloniale. 

Ce soldat a trouvé un porte-monnaie conte- v 
nant une certaine somme d'argent et l'a remis 
tout aussitôt au sous-officier, chef du posta 
du bas-fort Saint-Nicolas. 

Il a pu être rendu peu après à sa proprié* 
taire. 

Le 2e numéro de A Corsica, petit journal 
des Corses sur le front, vient de paraître.: 
On y trouvera des Complimenti et BiastemeK des vers de U Maistrale chantant A Sopra, 
cena di Natale (le souper de Noël), des mots' ... 
plaisants et d'amusantes ■ anecdotes en lan- . f 
gue corse. Rappelons que A Corsica est en1 

vente, kiosque de la place de la Bourse, au, 
prix de 10 centimes. 

La Pitié Suprême rappelle à ses membres 
que l'assemblée générale aura lieu aujour-
d'hui jeudi, 16 du courant, à 3 heures de 
l'après-midi, dans le local de la Société pow.. 
la Défense du Commerce, 12, rue Cannebière, 
mis obligeamment à sa disposition. 

Autour de Marseille 
r 

AUBAGNE. — Obsèques militaires. — Hier 
après-midi, à 2 heures, ont eu lieu les obsèques du 
soldat Comier Paul-Gustave, 32 ans, du 141° d'infan-
terie, décédé dans notre ville, à l'Hôpital auxiliaire 
n. 51. Les honneurs funèbres ont été rendus pai" 
un piquet du 141* d'infanterie, cantonné dans notia 
ville. La veuve du délunt, M. le maire d'Aubagne, ( 
les ofAciers de la garnison, ainsi que quelques # 
parents et de nombreux amis, militaires pour la-
plupart, assistaient au convoi, sur lequel de nom-
breuses couronnes aux couleurs tricolores avaient 
été déposées. Au cimetière, le capitaine Hécher a 
fait, dans un émouvant discours, l'éloge funèbre dm 
défunt qui, sur quatre frères mobilisés, est le 
deuxième mort pour la Patrie. 

Les allocations aux vieillards, ainsi que celles aux 
familles nombreuses, sont payables à partir de ca ) 
jour, à la Recette municipale. j 

Nouveau tarif de la viande. — Nous donnons ci-
dessous les prix de la viande, qui seront pratiqués 
à partir de demain 17 du courant, dans les bou-< 
chéries Long, Jauffret et Glraud : 

Bœufs : Bas morceaux, grumeau, 1 fr. 80 : b.u 
vette et plate-côte, 2 fr. 20; daube coupée, 2 fr.s 
galinette, 2 fr. 90; poupe ordinaire 2 fr. 80; entre-
côte, 3 fr.; culotte sans os, 2 fr. 90 ; beefteacli,-
3 fr. 20; dito du cœur et aloyau, 3 fr. 60; filet, 4 fr.} 
dito en tranches, 4 fr. 25. 

Moutons : Epaule entière, 2 fr. 40 ; épaule coupée, 
2 fr. 50; côtelettes, 3 fr.; gigot entier, 2 fr. S0; J 
dito en tranches, 3 fr. 50; bas morceaux, 1 fr. so, jt 

Veaux ■. Poitrine, 2 fr. 20; côtelettes, 2 fr. 60 j 
épaule avec os. 2 fr. 80; rognonnade et coeur, 3 fr.j 
veau sans os, 3 fr. 50; poupe (rouelle), 3 fr. G0. 

Agneaux : Côtelettes, 4 fr. ; épaule entière, 2 fr. 701 
poitrine, 2 fr. 20; gigot, 3 fr. 50. 

AIX, — Incendie. — Un incendie dû à des cau-
ses inconnues s'est déclaré dans le magasin da 
Mme Farlat, épouse Ohivier, rue Marius-Reinaud. . 
Le feu a pu être éteint par les pompiers accourus 
à la première alerte. Les dégâts ont une certaina * 
importance. Ils sont couverts par une assurance. 

Taxé du pain. — A partir du 16 décembre, le prixl 
du pain a été ainsi établi : Ire qualité, 0 fr. 46 la 
ltilo: 2" oualité. O fr. 42; 3a qualité, 0 Ir, tnk 
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La dernière Journée de Sa Souscription 
Comme il fallait s'y attendre, la dernière 

Journée de la souscription a amené aux gui-
chets de nos caisses publiques une affluence 
encore plus considérable que les jours précé-
dents. 

Les derniers retardataires, dès le matin, se 
sont hâtés à la Trésorerie Générale, qui a 
dépassé, hier, le chiffre maximum de ces 
souscriptions. Ce chiffre s'est élevé, en effet, 
à 350, alors que jusque-là, il n'avait jamais 
dépassé 300. 

Pour que l'on ait une idée de l'effort des 
petites bourses, nous indiquerons que, pour 
toute la durée de la souscription, la Trésore-
rie Générale a délivré, dans ses seuls bureaux 
de la Prélecture plus de 4.000 récépissés de 
souscriptions. La plupart de ces récépissés 
comprennent une cinquantaine de souscrip-
teurs, puisqu'ils ont trait à des souscriptions 
collectives. 

La quantité d'or amenée par l'Emprunt a 
Été également considérable. Pour la journée 
d'hier, le caissier de la Trésorerie en a compté 
pour plus de douze mille francs. Les paie-
ments en or ont été nombreux depuis le début, 
de l'Emprunt, on peut compter — il s'agit tou-
jours de la Trésorerie — une moyenne jour-
nalière soutenue de 10.000 francs. 

Pour le dernier jour, les caisses publiques 
ont eu l'excellente idée de retarder de deux 
.heures la fermeture de leurs guichets. C'est 
lainsi qu'à la Trésorerie, on a reçu, avec une 
complaisance à laquelle nous rendons très 
Volontiers hommage, des souscriptions jusqu'à 
près de 7 heures du soir. 

A la Banque de France, cette dernière jour, 
née a été fructueuse. Nous ne risquons pas 
d'exagérer en disant que près de quatre cents 
souscripteurs ont défilé hier, du matin au 
6oir, aux guichets de la place Estrangin.Ainsi 
qu'à la Trésorerie Générale, les versements 
.d'or ont produit un joli total. 

Au Crédit Lyonnais, à la Société Marseil-
laise ainsi qu'au Comptoir d'Escompte et à la 
Société Générale, le mouvement a été égale-
ment des plus intenses. Ainsi qu'à la Tréso-
rerie, les guichets sont restés ouverts jusqu'à 
plus de six heures et jusqu'à cette heure les 
.opérations ont été effectuées. 

A la Compagnie des Tramways 
Nous avons indiqué que sur la démande 

du Syndicat des Employés, la Compagnie des 
(Tramways avait immédiatement informé son 
personnel qu'elle se faisait un plaisir de lui 
faciliter dans la plus large mesure la sous-
cription à l'Emprunt national. 

Le personnel a profité de ces facilités avec 
■Un élan patriotique, tout à fait digne d'élo-
ges. Sa souscription porte sur un nombre de 
973 coupures de 5 francs, ce qui représente 
une somme de 84.894 fr. 25. 

Si l'on y ajoute les 18.000 francs que le Syn-
dicat a versés dès la première heure, la 
souscription du personnel des Employés et 
Ouvriers des Tramways s'élève à plus de 
103.000 francs. 

C'est là un très beau résultat qui na pu 
être obtenu que grâce à l'entente étroite qui 
s'est établie entre la Compagnie et son per-
sonnel. Cette entente, ainsi que le beau geste 
qu'elle a permis, font le plus grand honneur 
au patriotisme des uns et des autres. 

Signalons également la Société du Gaz et 
de l.Electricité qui a, d'ores et déjà, avancé 
les gratifications du Jour de l'An à son per-
sonnel afin de lui permettre sa participation 
à l'Emprunt. Dans le même but, elle a égale-
ment consenti des avances sur les salaires do 
son nombreux personnel ouvrier, et a aussi 
versé le reliquat disponible qu'elle possédait 
de sa caisse de secours aux blessés (hôpital 
François-Moisson). Le tout représente une très 
coquette somme. 

Les Résultats 
Et maintenant, la question se pose d'elle-

même. Quel est le résultat ? Les curieux, 
les impatients brûlent de le savoir. Nous som-
mes obligés de demander à nos lecteurs un 
délai de quelques jours pour les satisfaire. 

On conçoit, en effet, qu'un travail considé-
rable reste à faire, travail de dépouillement, 
de collationnement, etc., avant de pouvoir to-
taliser les souscriptions recueillies dans no-
tre ville. 

La Trésorerie aura besoin d'une bonne se-
maine pour se mettre à jour. Les grandes 
Lanques espèrent connaître leur résultat dans 
iTuatre ou cinq jours. 

On conçoit que dans ces conditions, il serait 
prématuré de donner un chiffre même ap-
proximatif. 

Mais si l'on tient compte des résultats 
obtenus dans les premières journées, si l'on 
considère que le nombre des souscripteurs 
n'a fait qu'augmenter par la suite, on com-
prendra que le chiffre produit dans la seule 
ville de Marseille doit .être énorme. 

Une personnalité financière bien placée 
pour avoir suivi de près le mouvement nous 
a, hier, confirmé cette impression : « L'Em-
prunt à Marseille, nous a-t-elle dit, a marché 
au delà de nos espérances et l'on sera étonné 
quand on connaîtra les chiffres. » 

Une fois de plus, notre grande cité aura 
donné la mesure de son patriotisme en col-
laborant de toutes ses forces à la victoire, 
puisque l'Emprunt qui vient de se clore est 
un dès principaux facteurs qui nous y coç-
duira. — N. 

Pour nos Soldats 
Nous avons encore reçu, ces jours derniers, 

les dons suivants : 
Pour les soldats de l'armée d'Orient : de 

l'école de filles de la Tête-Noire, 40 francs. 
D'un lecteur assidu du Petit Provençal, 

5 francs. 
Des élèves de l'école supérieure de filles 

Edgar-Quinet, 17 paquets contenant des frian-
dises variées et des blagues à tabac gar-
nies. 

Des élèves de l'école de filles des Aygala-
des, deux grandes caisses de friandises di-
V6TS6S. 

Pour les soldats du XV corps : Des élèves 
des trois cours supérieurs de l'école du cours 
Julien (2" envoi), 23 paquets de friandises de 
toutes sortes. 

Nous avons encore reçu des cartes à jouer : 
Du Café de France, 5 jeux ; Bar Barrai, 59, 
rue de la Bépublique, 20 jeux ; Mlle Ludovic 
Revne des jeux de cartes, un damier, trois 
oreillers ; Café du Peuple et Groupe Socia-
liste de Veynes (Hautes-Alpes), 40 jeux de 
cartes. 

Les souscriptions en espèces ou en nature 
pour nos soldats de l'armée d'Orient, et 
ceux du XV» corps seront toujours reçues avec 
reconnaissance dans nos bureaux, de 9 h. à 
midi, et le soir, de 2 heures à 7 heures. 

rseUle et la 
Morts au ehauip d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons.-à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Tarquin Albertini, sergent au 54" co-
lonial, tué à l'ennemi, à l'âge de 29 ans. 

De M Julien Aillaud, soldat au 141» d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 20 août 1914, à 
Dieuze. ' . 

De M. Jules Silvestre, soldat au .4° colonial, 
tué à l'ennemi le 6 novembre 1915. 

De M Henri Joseph Toubhans, professeur 
à l'école de JoinviUe, sous-lieutenant d'infan-
terie, thé à l'ennemi le 10 décembre 1914, à 
l'âge de 27 ans. 

De M. Barry Joseph, des Saintes-Mariés, 
décédé à l'hôpital militaire, à l'âge de 40 ans, 
des suites d'une maladie contractée sur le 
front II était père de 5 enfants. 

De M. Ferdinand Gay, du Puy-Sainte-Ré-
parade soldat au 6e bataillon de chasseurs, 
tué à l'ennemi le 28 novembre 1915. 

wv Hier après-midi ont eu lieu les obsè-
ques du caporal Ernest Filiâtre, du 4" mixte 
coionial, grièvement blessé à l'ennemi et dé-
cédé à l'hôpital auxiliaire 120, à la Belle-de-
Mai, des suites de ses blessures. Les hon-
neurs funèbres étaient rendus par un piquet 
du 22° colonial. 

•wv Dans le même après-midi ont égale-
ment eu lieu les obsèques du soldat Gaston 
Charles, du 114° territorial, grièvement blessé 
à l'ennemi et décédé à l'hôpital du Lovant. 
Les honneurs funèbres étaient rendus par 
un groupe des compagnies territoriales de 
place. 

Nous prenons part à la douleur des famil-
les si cruellement éprouvées et les prions 
d'agréer nos bien vives condoléances. 

Une note du Consulat d'Italie 
Sono chfamati aile armi i militari di prima 

'e seconda categoria di tutti i distretti del 
Regno délie classi 1882 zappatori del genio, 
1882 1883 e 1884 telegraflsti genio ; 1886, 1887 
e 1888 minatorl del genio. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période de 

28 jours du 19 novembre au 16 décembre 1915 
aura lieu le vendredi 17 décembre 1915 de 

1 9 heures à 16 heures dans les perceptions 
de la ville conformément aux indications ci-
après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 1 à 500 et les ter du l" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 1 à 500 et les ter du S' canton (A à L). 

La perception de la rue de la Darse. 23, paiera 
du numéro 1 à 500 et les ter. 

La perception du boulevard des Dames, 68, 
paiera du numéTO 1 à 250 et les ter des 3» et 4" 
cantons. 

La perception de la rue Sainte-Clairô, 8, paiera 
du numéro 1 à 500 et les ter du 5* canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera du 
numéro 1 à 500 et les ter du 6* canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 1 à 250 et les ter des 7' et 12" cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 1 à 500 et les ter du 8' canton. 

La perception de la rue Paradis, 118. paiera du 
numéro 1 à 500 et les ter du 9' canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
puméro 1 à 250 et les ter des 10" et 11" cantons. 

Les Messés militaires 
enez Monnier 

Le Syndicat d'Initiative de Provence con-
duisait, hier, deux cents blessés de l'hôpital 
de la Loubiére et des maisons de convales-
cents de la rue Abbé-de-l'Epée, Saint-Pierre, 
Luzatti, Protection de la Jeune Fille, Clinique 
Mangin, Sœurs de Montredon, Marengo, 
Saint-Giniez, château Saint-Victor, par les 
quais jusqu'à Mirabeau. Sur le parcours, une 
ample distribution de fruits leur a été faite, 
ainsi que des cigarettes offertes par un géné-
reux anonyme. 

Nos sympathiques poilus, que les bouquetiè-
res du cours Saint-Louis ont coqùettement 
fleuris, ont admiré notre beau littoral, puis 
ont gagné l'établissement Monnier où un 
lunch copieux, comprenant sandwichs offerts 
par M- Gignac, brioches par M™ G. Riché et 
fruits par les dames du Marché Central, leur 
a été servi par d'aimables dames et demoi-
selles. 

Après un charmant Concert, nos blessés ont 
regagné leurs hôpitaux respectifs dans les 
confortables voitures de la Compagnie des 
Tramways, joyeux de la bonne après-midi 
qu'ils venaient de passer. 

Conférence VanderveMe 
Mercredi, 22 du courant, à 3 heures, aura 

lieu, à l'Opéra Municipal, la conférence de 
M. Vandervelde, ministre d'Etat de Belgique, 
qui sera accompagné de M. Steeg, •sénateur, 
ancien ministre. 

L'éminent et éloquent orateur parlera de 
l'effort de la Belgique et la, belle attitude c!>i 

peuple belge, qui préfère souffrir de la faim 
plutôt que d'accepter les propositions de tra-
vail et de salaires qui lui sont faites par les 
Allemands oppresseurs. 

Un concert de circonstance permettra aux 
auditeurs d'entendre M"' Berthe César, M'" 
Ergens, MM. Boudouresque et Figarella, gra-
cieusement autorisés à prêter leur concours 
à cette manifestation patriotique par M. Val-
court, directeur de l'Opéra. 

Le Comité départemental de l'Alliance 
Franco-Belge espère que nos concitoyens vien-
dront en foule assister à cette conférence et 
témoigner ainsi de leurs sentiments de re-
connaissance envers nos frères belges. 

Le bureau de location est ouvert dès aujour-
d'hui au siège du Syndicat d'Initiative de 
Provence, chargé de l'organisation, au nu-
méro 2 de la rue Paradis. Le prix des places 
est fixé ainsi qu'il suit : Fauteuils d'orchestre, 
1 fr. ; premières numérotées, 50 cent. ; loges 
de 4 places, 2 fr. ; parterre numéroté et troi-
sièmes, 25 centimes. 

Groupement des Œuvres 
marseillaises d'assistance 

au Soldat sur le Front 
Le Comité du « Groupement des Œuvres 

marseillaises d'assistance au soldat sur le 
front » a eu le grand honneur de recevoir la 
visite de Mme la baronne d'Ange d'Astre, de 
l'Union des Femmes de France, infirmière-
major de la mission médicale française en 
Serbie, mise actuellement à la disposition du 
directeur du service de Santé de la 2° division 
du corps expéditionnaire. 

Les sept Œuvres qui composent le groupe-
ment ont pu remettre à Mme d'Ange d'Astre, 
onze colis comprenant 2.200 tubes d'iode, 4 
caisses de pharmacie, 222 paires de chaus-
settes, 110 kilos de savon, 32 kilos de choco-
lat, des -jeux divers, des coussins, des che-
mises, des caleçons, des plastrons, des flanel-
les, des tricots, des serviettes, des mouchoirs, 
des paires de gants, des paires de manchet-
tes, des cache-nez, des couvertures, etc., etc.. 

Tous ces objets ont été achetés avec les 
dons suivants : 1.000 fr. remis par M. le pré-
fet ; 470 fr., produit de la collecte faite à 
l'exposition des canons, et 687 fr., produit de 
la conférence Jean Blaize, à l'Opéra, remis 
par. M. le maire, et 603 fr., montant du béné-
fice de la représentation donnée par le grou-
pement au Modern'-Cinéma. Ces envois com-
prennent également les objets offerts par le 
Lycée de jeunes filles de la rue Montgrand, 
l'Ouvroir Grignan et le Cours secondaire de 
jeunes filles d'Arles, ainsi que les dons de 
divers anonymes. 

Mme d'Ange d'Astre a bien voulu se char-
ger de remettre au commandant des dépôts 
d'infanterie de Salonique, le colonel Vallet, 
et à MM. les docteurs Vassal et Chavernac, 
ces précieux colis destinés à nos vaillants 
soldats. 

La loi Dalbiez et les Métallurgistes 
Les délégués du .Comité de défense des ou-

vriers métallurgistes sont priés d'assister à 
la réunion qui aura lieu ce soir jeudi 16 dé-
cembre, à 7 heures, à la Bourse du Travail 
(salle Pelloutier). 

Ordre du jour : Main-d'œuvre féminine ; 
questions diverses concernant la loi Dalbiez. 
Les femmes travaillant dans les usines fabri-
quant des munitions de guerre sont invitées 
à y assister. — Le Comité. 

« «tournée 
(25-26 Décembre 1915) 

)) 

La participation des cinématographes 
Une réunion générale des directrices et di-

recteurs des Cinématographes de l'arrondis-
sement de Marseille a eu lieu hier, à' 10 heu-
res au café de la. Bourse. A cette réunion as-
sistait M. Havard, inspecteur d'Académie, 
délégué par M. le Préfet. 

A l'unanimité l'assemblée a décidé d'aban-
donner au bénéfice de la « Journée du 
Poilu » l'intégralité des recettes brutes des 
représentations de la journée du jeudi 23 
décembre. Ceux de ces établissements qui 
ne sont pas ouverts ce jour-là verseront l'in-
tégralité de leurs recettes du vendredi 24 
décembre, veille de Noël. 

Félicitons les directrices et directeurs de 
ce beau geste de solidarité nationale et sou-
haitons que le public se presse nombreux 
dans leurs salles, collaborant ainsi au suc-
cès de la < Journée du Poilu ». 

L'organisation de la vente 
Les dames et demoiselles qui désirent se 

faire inscrire comme vendeuses pour la 
« Journée du Poilu » sont priées de se pré-
senter au siège du Comité, rue Armény, 5, 
tous les jours, de 9 heures à midi et de 2 h. 
à 6 heures. 

Il est indispensable pour obtenir son ins-
cription d'avoir 16 ans au moins et d'appar-
tenir soit aux Sociétés de Croix-Rouge, soit 
à un groupement ou syndicat ou de se re-
commander d'une personne connue du Co-' 
mité d'organisation. Les jeunes filles du Ly-
cée et des Ecoles supérieures sont dispen-

sées de se présenter au siège du Comité. 
Elles doivent donner leur adhésion à leur 
directrice. 

D'autre part, les propriétaires d'automobi-
les qui voudraient bien mettre leurs voitu-
res à la disposition du Comité pour la « Jour-
née du Poilu » sont priés d'adresser leur 
adhésion rue' Armény, 5. 

"Affaire du Campement 
lie une suite ? 

ARBESTATIOI EJLTXPERÏ FARINE 
On se rappelle que l'autorité militaire, à la 

suite d'agissements frauduleux et de faits de 
corruption commis dans le service de l'In-
tendance, au campement militaire, fit pro-
céder à l'arrestation de l'officier Parent, de 
son secrétaire Goupille et de divers fournis-
seurs qui furent condamnés, le mois dernier, 
par-» le Conseil de guerre de la 15' région à 
des peines sévères. On sait aussi que, tout ré-
cemment,, la sentence des juges militaires 
fut confirmée par le Conseil de revision. 

Or, cette affaire qui semblait définitivement 
terminée, paraît devoir comporter une suite. 

Nous apprenons, en effet, que l'autorité 
militaire, en possession d'éléments nouveaux 
lui permettant de croire à la culpabilité de 
certaines personnes n'ayant figuré à ce sen-
sationnel procès qu'à titre de témoins, vient 
d'ordonner contre elles l'ouverture d'une in-
formation. 

Cette enquête nouvelle vient de se traduire 
déjà par une arrestation : celle de l'expert. 
Farine. 

Cet expert avait pour mission de vérifier 
les factures de divers fournisseurs et ce n'est 
qu'après qu'il' avait apposé son visa sur lesdi-
tes factures que le fournisseur avait la possi-
bilité d'en encaisser le montant. Il est à 
croire que l'expert n'apporta pas, dans l'exer-
cice de ses fonctions, toute la probité dési-
rable, puisqu'il est, à l'heure actuelle, sous 
les verroux, au fort Saint-Nicolas, inculpé de 
corruption. 

Ajoutons que depuis le moment de 1 arres-
tation de l'expert Farine, tous les condam-
nés dans l'affaire de l'Intendance et du cam-
pement ont été nuitamment transférés à la 
prison Chave où ils se trouvent encore. Cette 
mesure a été prise afin d'éviter toute commu-
nication entre le nouvel inculpé et les con-
damnés d'hier. 

On parle d'arrestations nouvelles.. 
_ ——— 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
M. Talmon Marcel est cité à l'ordre de la 

brigade pour le motif suivant : 
a A résisté coûte que coûte dans une tran-

chée peu profonde et exposée au feu d'enfi-
lade et de revers, au moment d'un fléchis-
sement du centre la ligne. » 

M. Turi Félix est cité à l'ordre de la bri-
gade pour le motif suivant : 

« A fait preuve de bravoure en maintes 
circonstances, notamment le 14 octobre 1915, 
en dirigeant une équipe chargée de poser un 
réseau de fils de fer sur un point dangereux; 
s'est courageusement mis à la poursuite 
d'une patrouille allemande qui venait d'exé-
cuter son feu sur son équipe. » 

Le capitaine Picandel des sapeurs-pom-
piers de Monaco : « Officier de la plus grande 
valeur. Sur le front depuis le début de la 
guerre, actif, énergique, ayant beaucoup 
d'allant, d'un dévouement à toute épreuve : 
fait preuve de toutes les qualités militaires: 
Est resté plusieurs jours à la tête de sa com-
pagnie, dans les tranchées bouleversées par 
de violents bombardements. Enseveli sous 
un éboulement et tout contusionné, a gardé 
son commandement. » 

L'Affaire de là Morue Française 
Nouvelles poursuites contre un troisième 

administrateur 
Paris, 15 Décembre. 

On se rappelle que M. Legaffe et Leborgne, 
administrateurs de la Morue Française, So-
ciété qui avait passé un marché avec l'Inten-
dance pour la fourniture de 5 millions de 
kilos de morue, furent poursuivis devant 
le 3° Conseil de guerre pour fraude par 
addition d'acide borique. Ils furent acquittés. 

Au cours des débats, un troisième adminis-
trateur, M. Cambron, entendu à titre de té-
moin, déclara qu'il était l'auteur de la circu-
laire non signée envoyée à toutes les sèche-
ries de la Société pour leur prescrire l'em-
ploi de l'acide borique et ses conditions. 

Le commissaire du gouvernement ayant 
pris acte de cette déclaration, la porta à la 
connaissance du Parquet militaire, qui or-
donna que de nouvelles poursuites auraient 
lieu. M. Bouchardon, capitaine rapporteur 
près le 3a Conseil de guerre, a donc ouvert 
une instruction contre M. Cambron. Ce dernier 
a maintenu sa déclaration, faisant remarquer 
que l'acide borique n'avait pas été employé 
dans un but frauduleux. 

Ces poursuites n'étant que la répétition du 
procès de M. Legaffe et Leborgne, l'enquête 
sera très courte. Le dossier sera prochaine-
ment transmis au gouverneur militaire de 
Paris, qui doit décider si ■ M. Cambron sera 
renvoyé devant un Conseil de guerre, ou bé-
néficiera d'un non-lieu. 

Le Comité de l'Or 
Le Comité de l'Or a donné dimanche der-

nier quatre conférences, terminant ainsi ses 
tournées dans les communes rurales réservées 
à son action. A l'avenir, le Comité donnera 
ses réunions dans les banlieues de Marseille 
depuis Montredon jusqu'à l'Estaque. 

Les quatre réunions ont eu lieu dans les 
localités suivantes : Gignac, Châteauneuf-les-
Martigues, Marignane et Saint-Victoret. 

Elles ont amené les versements en or sui-
vants : Gignac, 10.600 fr. ; Châteauneuf, 
9.200 fr.; Marignane, 10.080 fr.; Saint-Victo-
ret, 2.600 fr. Total, 32.480 fr. 

Nous apprenons que les souscriptions à 
l'Emprunt ont été nombreuses dans ces qua-
tre communes. Le placement des bons s'est 
élevé à 7.600 francs. 

Dimanche prochain, réunions à Bonneveine, 
Montredon, Pointe-Rouge, Sainte-Anne et 
Mazargues. Dans cette dernière localité, la 
conférence sera suivie d'un grand concert 
patriotique. 

Tirage® Wîmstvi«leurs 

VILLE DE PARIS 1865. — Le numéro 288.278 
gagne 150.000 francs. 

Le numéro 41.538 gagne 50.000 francs. 
Les quatre numéros suivants : 379.274 

491.630 60.615 349.717 gagnent chacun 10.000 fr. 
Les cinq numéros suivants : 446.738 343 217 

38.20S 318.375 467.606 gagnent chacun 5.000 fr. 
Les dix numéros suivants : 329.881 255.627 

412.838 103.698 133.151 256.948 556.630 123.529 
456.722 218.476 gagnent chacun 2,000 francs. 

OBLIGATIONS SUEZ 5 %. — Le numéro 
257.228 gagne 150.000 francs. 

Les numéros 1.410 et 114.049 gagnent chacun 
25.000 francs; 

Les numéros 86.456 et 58,115 gagnent chacun 
5.000 francs. 

Les vingt numéros suivants : 24.568 15 837 
63.428 113.341 33.557 251.583 92.273 48.151 

235.694 228.5S5 198.834 39.476 237.463 77.781 
230.127 263.182 26.657 207.817 83.005 25 154 
gagnent chacun 2,000 francs. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 15 Décembre. 

Le gouvernement fait} à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Canonnade habituelle sur divers points du front; assez vive en 
Artois et entre Somme et Oise. 

Dans la région de Saint-Mihiel, nos canons spéciaux ont tiré sur 
des avions ennemis. Un de ces appareils, atteint par nos projectiles, 
a dû atterrir dans les lignes allemandes. 

Au Ban-de-Sapt, notre artillerie a dispersé une colonne de qua-
tre cents hommes environ, qui se déplaçait au nord-est de la Fonte-
nelle. 

Aviation. — Notre aviation a continué à se montrer active. Un 
groupe de treize avions français a bombardé le camp d'aviation des 
Allemands, à Hibshein, à l'est de Mulhouse. Des obus de 155, de 90 
et de 120, lancés sur les hangars, ont atteint leur but. 

Des quinze appareils ennemis qui se trouvaient sur le terrain, au 
moment du bombardement, cinq seulement ont pris l'air et ont tenté, 
sans aucun résultat, de donner la chasse à nos escadrilles. 

A.T=5.3M:ÈE: D'ORIENT 

Aucun événement nouveau à signaler. Les troupes bulgares n'ont 
pas franchi la frontière grecque. 

GORPS EXPÉDITIONNAIRE DES DARDANELLES 
Dans la nuit du 13 au 14, les Turcs ont tenté de réparer les dégâts 

causés à leurs tranchées par notre tir. 
Dans la journée du 14, notre artillerie lourde a contre-battu avec 

succès les batteries ennemies de la côte d'Asie qui bombardaient la 
plage de Seddul-Bahr. 

La lutte de mines se poursuit activement. 

Paris, 15 Décembre. 
Le Conseil général de la Seine, a, au cours 

de sa séance d'aujourd'hui, émis le vœux 
que les délais accordés pour le paiement des 
marchandises et des valeurs souscrites avant 
le 4 août 1914, soient prorogés purement et 
simplement, jusqu'à une date qui sera fixée 
à la fin des hostilités. 

Dans les Flandres 

Le Havre, 15 Décembre. 
Le Bureau de la Presse fait le communi-

qué'officiel suivant : 1 

Journée assez calme dans la partie de 
notre front au nord de Dixmude. Au 
sud de cette ville, actions d'artillerie ré-
ciproques assez violentes. 

Nos batteries ont provoqué près du 
château de Blanckaert Vcxplosion d'un 
important dépôt de munitions. 

manfls 
sur notre Front 

Rotterdam, 15 Décembre. 
D'après un message du correspondant du 

Tyd en Belgique, l'arrivée de gros renforts 
allemands continue. Depuis trois semaines, 
dit cette information, des mouvements de 
troupes allemandes se produisent. Ces trou-
pes passent principalement la nuit par le 
Luxembourg et Liège. De plus grands con-
tingents encore paraissent avoir été envoyés 
de Metz dans la direction de Soissons, et 
sont répartis sur tout le front occidental. 
Ces envois de troupes sont accompagnés de 
quantités de canons et de munitions. 

.11 y a lieu de croire que les Allemands 
préparent, sur le front occidental, une atta-
que sérieuse. 

Sur le Front russe 
Oeiiniinipê offisis! 

Pétrograde, 15 Décembre. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Près d'Ux-

kull, un avion ennemi a lancé des bom-
bes. 

Dans la région de Jacobstadt, le duel 
d'artillerie est devenu plus intense. 

Notre artiUerie, dans la région de 
Riga, a dispersé, en plusieurs endroits, 
les Allemands occupés à la fortification 
de leurs positions. 

Sur le Dniester, dans la région d'U-
sieczko, au nord de Zalesziki, les écïai-
reurs d'un de nos régiments de cavale-
rie se sont rencontrés avec des éclai-
reurs ennemis habillés de tuniques, de 
bonnets et de fourrures russes. Inter-' 
pellé par nos écïaireurs, l'ennemi a ou-
vert le feu. Nos écïaireurs ont riposté et 
ont tué de leur feu une partie des Au-
trichiens déguisés mettant les autres en 
fuite. 

FRONT DU CAUCASE. — Sur la route 
d'Hamadan, nos troupes continuent la 
poursuite du détachement turco-alle-
mand, une délégation de la population 
composée de kans influents s'est rendue 
d'Hamadan auprès de nos troupes pour 
solliciter leur protection contre les 
émeutiers. 

Les Allemands préparent 
une offensive générale 

s— 
Genève, 15 Décembre. 

On mande de Semlin : 
Plusieurs régiments brandebourgeois 

et saxons ont quitté la gare de Semlin 
et sont dirigé sur la Strypa, où les Aus-
tro-Allemands préparent une grande"of-
fensive, décidés à nettoyer la Galicie 
Orientale des troupes russes,. 

En vue d'une offensive 'générale, les 
Allemands ont renforcé les lignes du 
Styç moyen, tout particulièrement à 
Czartorysk. Trois divisions allemandes 
sont arrivées à Iiadom (Pologne russe), 
d'où elles seront envoyées sur le front 
de Riga. 

Les Allemands tentent également un 
dernier coup de force contre les posi-
tions russes pour occuper Riga et 
Dwinsk. 

Dans les Balkans 
or le Front monténégrin 

Communiqué officiai 
Paris, 15 Décembre. 

Le consulat général de Monténégro nous 
fait parvenir le communiqué officiel suivant 
reçu le 15 décembre : 

Le 13 décembre, l'ennemi ayant mis en ac-
tion des canens de gros calibres, a très éner-
giquement attaqué sur tout le front notre 
armée du Sandjak. Ses attaques, particuliè-
rement furieuses dans la direction de Plievlie, 
Kralieva et Mataroge-Grob, ont été repous-, 
sées. Nos troupes ont infligé à l'ennemi des 
pertes très graves. 

Fusillade sur les autres fronts, 

Les Grecs abandonnent 
la Macédoine aux Alliés 

Salonique, 15 Décembre. 
La phase dangereuse de la retraite anglo-

française est maintenant passée. Bien n'a 
été laissé en arrière. Le mouvement a été 
exécuté à la pleine satisfaction des géné-
raux. Les troupes prennent leurs nouvelles 
positions selon l'horaire et le programme 
décidés d'avance. 

Conformément à l'accord intervenu avec 
l'Entente, la Grèce retire ses troupes de 
Salonique et de la zone située entre Salo-
nique et Doiran. Le mouvement a commencé 
matin. Le gros des troupes de Salonique se 
retire vers Sorovitch et Kozani, en Macé-
doine grecque occidentale. Ainsi, avec le 
retrait de la division grecque de Langa-za 
à Serès, presque toute la Macédoine grecque 
orientale sera abandonnée aux Alliés, ce 
qui cause une impression de satisfaction 
dans les milieux de l'Entente. 

D'autre part, la population d-a Salonique 
s-'inquiétant de la gravité de la situation et 
de la possibilité d'un combat près de Salo-
nique, de nombreuses familles émigrent en 
Grèce. 

La situation des Alliés à Salonique 
Londres, 15 Décembre. 

Le correspondant de l'agence Beuter à 
Salonique télégraphie à la date d'aujour-
d'hui : 

Nous allons entrer dans une période de 
calme relatif jusqu'à la révélation, par l'en-
nemi, de ses desseins au sujet de l'invasion 
du territoire'grec. Les Alliés ayant mainte-
nant complètement évacué le territoire serbe, 
la question se pose de savoir si les Bulgares 
continueront à avancer en territoire gree 
pour refouler les Alliés sur Salonique, ou 
s'ils renonceront à la dangereuse entreprise 
d'attaquer les Alliés dans leur base. 

Laissés à eux-mêmes, les Bulgares se con-
tenteraient d'organiser leur conquête. Mais 
leurs mentors allemands ont d'autres pro-
jets, et l'on peut se demander si les Bulgares 
leur obéiront passivement. Un officier bul-
gare, prisonnier, dit que les Bulgares avaient 
accompli la tâche projetée, et qu'ils ne tire-
raient pas les marrons du feu pour l'Allema-
gne. Personne en Bulgarie ne désire com-
battre les Alliés'. Ce sentiment, d'ailleurs, est 
exprimé par tous les prisonniers et serait 
celui d'une grande partie de l'armée. 

Les Alliés sont hors de danger, quoi que 
l'ennemi fasse. Les jours sont passés où, par 
une poussée victorieuse, les Bulgares auraient 
pu compromettre leur retraite et les forcer à 
abandonner leurs approvisionnements. Un 
raid bulgare sur le lac Doiran aurait eu de 
désastreuses conséquences, s'il avait été tenté. 
Un cordon de nos troupes surveille les mou-
vements de l'ennemi sur la frontière. Même 
s'il veut poursuivre les Alliés, il ne le pourra 
pas avant quelque temps, car l'investisse-
ment de Salonique nécessiterait une grosse 
artillerie .et une préparation suffisante des 

| routes et des ponts pour l'amener, ce qui 

n'est pas une petite affaire. Ce répit forcé ert 
utilisé à renforcer nos positions. 

Vraisemblablement, les Austro-Allemand») 
et les Bulgares l'emploieront à essayer de" 
forcer la Grèce à obtenir l'abandon amia-
ble de Salonique par les Alliés. Entre-temps^ 
les Grecs commencent à voir l'équivoque da 
la situation si les Bulgares s'établissent eml 
territoire grec pour des opérations probu. 
blement longues, exposant aux déprédations! 
des soldats et des comitadjis les tranquille» 
villages grecs. Etant donné les sentiments, 
patriotiques des Grecs, le peuple, malgré les 
sentiments de la Cour, ressentira profondé-
ment l'humiliation de l'occupation par l'en-
nemi séculaire d'un territoire conquis ai* 
prix de grands sacrifices. Quoi qu'on en disej 
l'invasion de la Grèce serait l'œuvre des Bul-
gares, le gros des troupes allemandes étant 
envoyé au Nord pour faire face à l'invasion 
de là Bulgarie par la Russie. 

A Salonique, les travaux sont poussés ac-
tivement, le gouvernement grec donnant 
carte blanche aux Alliés. 

.'Italie en Guerr 
i 

Borne, 15 Décembre* 
Le commandement suprême italien fait ti 

communiqué officiel suivant : 
Dans la vallée de Concei, des batteries 

du groupe du Lardaro ont tiré contre les 
positions du mont Vies, récemment con-
quises par nous et déjà solidement for-
tifiées. Il n'y a pas eu de dégâts. 

L'artillerie ennemie persiste dans sort 
but de destruction systématique du pays.. 
Dans la journée d'hier, eUe s'est achar-
née contre Loppio, dans la vallée du 
ruisseau de Camoras (Adige) et contrej 
les villes et bourgades qui entourent les1 

pentes du Carso, notamment Gorizianor 
de-Gradisca. 

A Monfalcone, notre artillerie a com-
battu de façon intense l'artillerie adverse 
et atteint des colonnes de troupes et de 
bagages en marche. 

Une de nos escadrilles d'avions a effec-
tué hier un raid au-desus de la vallée de 
Chiapovano-Idria, lançant des bombes etj 
des flèches sur des campements et bar-
raquements ennemis. A Chiapovano et ë 
Slap nos aviateurs, se baissant sous le 
feu des batteries anti-aériennes, ont mi-
traillé ensuite les campements, y provo-
quant le désarroi. .Nos avions sont ren-
trés indemnes. 

Signé : CADORNA. 

L'action de la marine autrichienne n'a 
pu empêcher le ravitaillement et 

le transport des troupes 
Rome, 15 Décembre. 

Une note officieuse indique que les nou-
velles de source autrichienne relatives ' aux 
événements qui ont eu, lieu ces jours der» 
niers dans i'Adriatique, ou bien sont end 
partie inexactes, ou bien tendent à exagé-
rer l'importance d'incidents qui peuvent' 
être considérés comme inévitables, étant don-
née la tâche complexe confiée à la marine 
italienne. 

La seule action que l'ennemi a pu accorh-. 
plir a été l'attaque, par un fort groupe da 
contre-torpilleurs, de quelques petits navi-
res marchands, des voiliers pour la plupart, 
faisant partie de nombreux bateaux enn 
ployés pour le ravitaillement, .des eûtes al-
banaises. Cette action n'a, d'ailleurs, nulle-
ment entravé les communications importan-
tes et fréquentes avec l'Albanie, et encora 
moins gêné les opérations militaires. 

Les opérations pour le transport des trou-
pes, qui ont exigé un important mouvement 
de gros navires, ont été heureusement me-
nées à bout. Malgré les guet-apens de l'en-
nemi, les convois d'hommes et de matériel 
de guerre, escortés par les forces navales, 
ont gagné sans encombre les ports où de-
vait s'effectuer le débarquement. 

Seuls, un navire affrété, le Re-Vmbertov construit en 1892 et jaugeant 1.182 tonnes, et 
un contre-torpilleur, Vlntrepido, ont heurtai 
des mines à la dérive, car toute cette par-* 
tie de la mer avait été soigneusement dra-
guée, mais l'habile manœuvre des navires 
de l'escorte a permis de sauver les troupes1 

transportées et l'équipage du contre-torpil-
leur, à l'exception d'une quarantaine d'hom-
mes du Re-Umberto et de trois hommes da 
Vlntrepido, qui avaient été, pour la plupart» 
victimes d'une explosion. 

Le Haut Commandement 
en Angleterre 

Londres, 15 Décembre. 
A la Chambre des Communes, M. Cornwall 

demande si le choix par le gouvernement' 
français du général Joftre comme généralis-
sime des armées françaises sur tous les théâ-; 
très d'opérations, ne nécessitera pas un chan-1 

gement dans le haut commandement anglais..1 

M. Asquith répond que quelques modifica-
tions sont en cours et qu'elles seront commu-
niquées aussitôt effectuées, mais qu'elles 
n'ont aucun rapport avec les changements 
opérés par le gouvernement français dana 
les fonctions du général Joffre, 

Le Bateau de la Paix 
Londres, 15 Décembre.-

Le vapeur Oscar-H, à bord duquel se trou-
vent les pacifistes américains, qui ont pour, 
chef M. Ford, est arrivé à Kirkwall, en route 
pour Christiania. 

La Contrebande de guerre à la frontière 
Paris, 15 Décembre. 

Le Temps annonce que la douane de Pon-
tarlier a saisi, en gare de cette ville, quatre-
vingts vagons de pyrites d'aluminium, pre* 
venant de Saint-Louis-du-Rhône, à destina* 
tion d'Utikon (Suisse). Ces pyrites d'alumiv 
nium étaient déclarées sous le nom de phos-
phates. L'autorité militaire a ouvert une en< 
quête. . . 

PFnnil p. militaire autom., sac contenant 
CnUU effets militaires, lettres commercia-

les, permis de conduire, prie la personne qui 
l'aura trouvé de le rapporter contre récom-
pense, groupement automobile de la 15" ré-
gion, boulevard Extérieur. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M™ veuve Joseph Garibaldi, née Oliva, et 
ses enfants, remercient leurs parents, amis et 
connaissances des témoignages de sympathie 
qu'ils leur ont été donnés à l'occasion du 
décès de M. Joseph GARIBALDI, leur, époux 
et père regretté et les prient d'assister à la( 
messe de sortie de deuil qui sera célébrée 
le samedi, 18 décembre, à 11 heures, enl 
l^lj£e^aint-CaniiaMle£_Prêcheurs). ^ 

AVIS DE DECES 

Les obsèques de M™ Julie COUTALEN, nés" 
JOUBERT, auront lieu aujourd'hui jeudi, iji 
10 heures, boulevard,Bernard, 34 (Saïnt-Just)., 

C'est par erreur que le nom de M. Emile' 
Olive, caporal au 163° d'infanterie, n'a pas étéj 
donné dans l'avis de décès paru hier mercredi, 

La Pitié Suprême prie ses adhérents et tou-
tes personnes (hommes ou dames) qui pour-
raient se joindre à eux d'assister aux obsè* 
ques du soldat Edouard BRIET, du 58" chas-
seurs, mort pour la Patrie, qui auront lieu 
aujourd'hui jeudi, 16 décembre, à 2 heures et 
demie, à l'Hûtel-Dieu, - • 

i 
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THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 

OPERA. MUNICIPAL. - Co soir à 8 heures 15, 
deuxième du grand succès, Lakme, le- clief-
l'œuvro de Léo DelLbes. nul obtint mardi, un 
si chaleureux accueil do nos amis d Angleterre et 
de la foule des habitues. Un égal succès est a pré-
voir pour cette autre représentation où se feront 
encore applaudir Mme liertlie César, de 1 Opéra-
Comique; le ténor «Wtftt») )a, ba4«, 
l'Opéra • MM Figarella, Queyla: Mlles Micliael, 
Bonelly! Queylor, Monval. La location est ouverte. 

GYMNASE — Demain et après-demain soir, et 
dimanche matinée et soirée, représentations sen-
sationnelles du Mannequin, de M. Paul Gavault. 
Une interprétation de tout premier ordre est rele-
vée par la présence de deux des pius gracieuses 
Et talentueuses comédiennes de Paris : Mlles Jane 
ïvon et Sabine Landray. Location ouverte. 

CHATELET-THEATRE.— En matinée, à 2 h. 30, 
et en soirée a 8 h. 15, deux premières représen-
tations du Courriel' de Lyon, avec Mmes Marinl-
Bornard, Valentlne Leprince, Irma Gentil, SIM. 
Èursau-i/indet, Lebreton, Servatlus. Dexval, Nangys, 
Mirai, etc. En matinée, 200 fauteuils réservés aux 
convalescents militaires. A l'étude, pièce à grand 
spectacle, gui sera donnée pour les fêtes de Noël, 
avec une miso en scène extraordinaire : décors 
neufs, ballets, attractions, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Grande matinée, à 
S heures 30, à prix réduits, avec le concours de 
Mme Esther Lekaln, la reine des diseuses; Bowden-
Gardey. célèbres cyclistes comlcpies; Maurice Fa-
ner; Géo Tristal; Frivola and Deep; Sanchez et 
Orléo et toute la troupe. Le soir, à 8 heures 30, 
spectacle avec Mme Esther Lekaln. 

PALAIS-DE-CRISTAL.— Le quatuor Maurel, Laure 
Hetty, Bérengère, Rydder, le trio Auguste, etc., 
triomphent charrue Jour en matinée et en soirée, 
et c'est dans la valeur de ces artistes et dans la 
beauté des films que réside le secret des salles 
combles du Palals-de-Cristal. Prix des places : 
0 fr. {30 et 1 franc. 

VARIETES-CASINO.—- La revue Chic d l'Or, qui 
a battu tous les records des recettes, terminera 6a 
brillante série de représentations aujourd'hui jeudi, 
en matinée et en soirée. La direction des Variétés-
Casino a fait ajouter par Oelval et Charley deux 
scènes nouvelles Inénarrables,-qui seront jouées par 
deux célèbres comiques de la troupe ; Augé et 
Dutard. Il y aura foule pour les dernières Irrévo-
cables de ce /3>ectacle vraiment sensationnel. 

Vendredi n décembre, matinée et soirée, reou-
verture du cinéma avec la grande artiste italienne 
Francesca Bertlni, dans Noblesse oblige, film puis-
samment tragique. 

ELDORADO - CINEMA. — Aujourd'hui encore, 
deuxième série du film sensationnel : Les Mystères 
le New-Yorh; Le Détective Graig's Coup, grand 
drame d'aventures en 4 parties; Monsieur Gaston, 
thef cuisinier, comédie; La Pièce montée, comique; 
(es dernières Actualités de la Guerre, etc. Orchestre 
V Rey. Entrée : 0 fr. 20. 

ARTISTIC-CINEMA. — Au nouveau programme : 
trancesca Bertlni ilans.Assunta Spina ou la femme 
Inquiète et. sensible., cinémadrame en 3 actes; Mile 
L. Massard dans Abnégation et Forfaiture, etc. 

—V\A— 

« ARSENE LUPIN » 
CONTRE R SHERLOCK-HOLMES s 

? ? 7 

[WORCELLEMENTCTUIE^MI lui 
(propriété Pessailhah), située derrière l'église 
de Mazargues, au milieu des pins, panorama 
superbe, vue sur la mer, à 10 minutes du 
tramway (terminus). 1 fr. 50 le mètre. S'adres-
ser c. lieutaud, 118. au 1". Facil. de paiement. 

de Crêilit Industriel et Commercial et de 
SOCIETE ANONYME 

Capital : CINQUANTE-CINQ Millions 

Siège social i MARSEILLE, rue Paradis, 76 
Succursale : PARIS, rue Auber, 4 

Situation des Comptes au 31 octobre 1915 
ACTIF : 

Caisse, Banque et Trésor F. 12.8SÔ.330 10 
Portefeuille et Bons Défense Natl».. 44.500.371 03 
Avances sur titres et Reports 18.259.732 2!» 
Comptes courants 44.i08.659 74 
Rentes, actions, obligations et par-

ticipations diverses 20.053.492 31 
Débiteurs par acceptations........ 8.056.847 45 
Ordres de Bourse 157.2.^3 66 
Comptes d'ordres et divers 6.619.505 16 
Immeubles sociaux 4.400.000 » 
Succursales (Etablissements et) , 

installations ! *-5o0.000 » 
Actions. Versements non elTectn's sur : 

16.927 actions libérées de 250 lr ) ., Ron „,., „ 
17.033 actions l.bêrêes de 125 fr , w.biu.tw » 

Fr. 174-31t.4SI 83 

PASSIF: 
Actions                              Fr. 55.000.000 » 

/ Statutaire... 4.220.500. 
Réserves) Supplément.i4.550.000) 21.020.500 » 

( Immobilière 2.250.000) 
Comptes de dépôts 57.730.603 79 
Comptes courants 2l.3S8.i72 94 
Effets à payer 7.998.664 75 
Comptes d'ordre et divers 11.173.540 35 

Fr. 174.311.481 83 

Certifié conforme aux écritures : 
Le Président, 

I. CHARLES-ROUX 
La Société se charge des ordres de Bourse à 

Marseille, à Paris et dans ses succursales. Elle 
assure sa clientèle contre les risques de rembour-
sement de certaines valeurs cotées au-dessus du 
pair. Elle met aussi à la disposition du public des 
compartiments de collres-forts depuis 3 fr. 50 par 
mois. 

Bxxlletin ï^irxajra.oiei-? 
Paris, 15 Décembre. — Au parquet, à terme, on 

ne s'est occupé que de la liquidation de quinzaine, 
c'est-à-dire des reports qui se sont établis environ 
ù. i 1/2 % l'an. Les affaires, dans les compartiments 
du marché, ont donc été nulles. Au comptant, 
quelques transactions, notamment en 3 % perpétuel. 
Toutes les offres continuent à être absorbées. Quel-
ques échanges aussi en Chemins espagnols, qui 
sont très fermes. Par contre, la banque de Cuba 
est en recul. Crédit Lyonnais bien tenu. Rio-Tinto 
calme. Sur le marché en banque, on a détaché 
comme coupons, 2 lr. 72 sur la Malacea ordinaire. 

'GRANDE TOMBOLA 

Pi GUERRE 
ORGANISÉE PAU 

LE SYNDICAT DE LA PRESSE FRANÇAISE 

BON DE CENT FRANCS 
REMBOURSABLE EN MARCHANDISES 

jlÉiilliï ■ 
TOUT PORTEUR DE Œ BOH PEUT ACHETER CE OUI LUI CONVIENT, DANS It 
MAGASIN QUI LUI CONVIENT CE DON,QUI A LA VALEUR D'UN BILLET DE 
PAMOUE.NEPEUT ÊTRÏ ÉCHANGECONTRE DE L'ARGENT, NI FRACTIONNE 

itfriaîjtnl év Syndicat tf« .'a A, 
L* Trè3or**r 

1 
Ce flon n'est valable gne.jusqu'au IS terrier I3fà'. figesé et délai sa valeur fera acquise à l'Œuvre 

Fac-siraiié des Bons de la Tombola des Eprouvés de la Guerre 

et sur la Malacea privilégiée, et 2 fr. 06 sur la Gold-
fleld. Peu d'affaires. Toula lourde, et Deheers un 
peu moins bien. 

inouï et Hemilleu] 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 

{MARSEILLE ( 3d de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

Boursa de Paris du 15 Décentra 
3 % Français, 64 50.— 3 1/2 % Amortissable, 11b., 

90 85.— Argentin i 1/2 % 1911, 79 50.— Extérieure 
Espagnole 4 %, 83 95.— Japonais 4 % 1905, 75 05.— 
Portugais 3 % nouveau, 58 30.— Banque de l'Algé-
rie, 2.349.— Crédit Foncier de France, 620.— Crédit 
Lyonnais, 925.— Action Andalous, 305.— Action Nord 
d'Espagne, 397.— Nord-Sud, 102.— Brianslv, 273.— 
Rio-Tinto, 1.490.— ViUe de Paris 1865, 505; 1871, 331 ; 
1875, 445; 1876, 450; 1382 , 239; 1894-96 , 235; 1898, 275; 
1899, 278; 1904 , 284 50; 1912, 204.— Méditerranée 3 %, 
lus. anc, 330; fus. nouv., 328.— Midi, 343.— Lom-
bardes anc, 175.— Nord d'Espagne, ire série, 334.— 
Communales 1912, 184.— Foncières 1883, 312; 3 1/2 % 
1913, lib., 397.— Compagnie Transatlantique 3 %, 270. 

Marché en Banque. — Mexicain 5 %, 25 80.— 

■3M.4jiiiM«AWJiUHJ!i«iiu<iJHf,fnim|H 

Caoutchouc, 78.— Chartered, 13 75.— Chino. 313.— 
Debeers (ordinaire), 287.— East Rand, 34.— Le.ua, 39. 
— Malacea, 113.— Modderlontein, 100.— Robinson 
Gold, 42 75.— Spasslty, 49 75.— Tharsis, 135.— 
Toula. 1.065.— Utan, 463.— Dnieprovienno, 2.165.— 
Grosnyi (ordinaire), 1.890.— Monaco, 2.400; (cinquiè-
me), 481.— Casino de Nice, 399.— Chèque sur Lon-
dres (cours extrêmes), 27 61 et 27 71.— Recettes du 
Canal de Suez, du 14 déc., 340.000 £r. 

btWa MTwtii pour la Cuérl'oa in Rhumes, IrrSsnticna S 
g do Poitrine, M&us d» Gorge, Rhumatismea, i 
| Honlonro, etc. — Exiger te non» W&MN8X.Ï 

Bourse de iarssilie du 15 Décsîitàre 
3 % Nominatif. 64; coupures, 64.— 3 % au Por-

teur, coupures, 64 15.— Egypte (Dette unifiée) 7 %, 
412.— Fribourg 3 % 1903, 304.— Banque de l'Al-
gérie, 2.350.— Crédit Lyonnais, 910.— Panama, obli-
gations et bons à lots, 91 50.— Ville de Marseille 
1894 3 1/4 %, 70.— Raffineries de sucre de la Médi-
terranée, 1.095.— Raffineries de sucre Saint-Louis, 
1.140.— Société du Gaz et de l'Electricité de Mar-
seille, 485.— Immobilière Marseillaise, 430.— Four-
nier L.-Félix et Cie, 140.— Ville de Paris 1871 3 %, 
338; 1894-1896 2 1/2 %, quarts, 65; 1898 2 %, quarts, 
76; 1904 2 1/2 %, cinquièmes, 56; 1912 3 %, lib. 
prov., 203.— Communales 1880 3 %, 415; 1906 3 %, 
360; 1912 3 %, 186.— Foncières 1885 2.60 %, 313; 
cinquièmes, 57: 1895 2.S0 %, 330; 1909 3 %, 195.— 
Bons de 100 fr. 1887 avec lots, 52.— Paris-Lyon-
Méditerranéé 3 "/„. lus. anc, 331; fus. nouv., 326.— 
Tramways 4 %. 358. 

des usines du 
SEULS FABRICANTS EN FRANCE 

Exiger la marque sur chaque Comprimé-, 

BOUILLON ÙWMÂLEN CUBES VERTS 
GROS. - 317, rua de Belle ville. - PARIS 

Ouata révulsive fi-anoalso. 

sur ta Toux et les Douleurs. 
îte3Pi;,c»etf'=i;.l!!sriit>BU!SiKEiiC'-»,ttOI1»173Ir.Ealai3nï1PariS 
Dépôts : Giraud, droguiste : pharmacies 

Guignard, Bel, Anastay, Tranchîer. 

lET-A-T-CIVIL 
NAISSANCES du 15 décembre.— Bruzzo Marie, 

rue Saint-Bazile, 45.— Bignami Marie, rue Guln-. 
trand, 2.— Casali Odette, rue d'Endoume, 155.— 
Roux Roger, boulevard Baille, 152.— Vacassy An-
toinette, rue Turcon, 17.— Piq Marcelle, 8, rue 
Thlars.— FHIppi Marie, rue d'Aubagne. 6.— Pivarot 
Pierre, rue Thomas, 96.— Gimenez Florence, Enclos 
Peyssonnel, 3.— Blanc Emilien, route Nationale, 149. 
— Garalla Marcel, boulevard Saint-Charles. 

Total ; 17 naissances, dont 6 illégitimes, 

DECES du 15 décembre.— Marizzano Rosa, 64 ans, 
Mazargues.— Colin Léon. 8 mois, rue de l'Olivier, 8. 
— Peignon Pauline, 71 ans, rue Montée-de-Lodi, 30. 
— Feneyron Marie, 52 ans. Saint-André.— Barnole 
Bonaventure, 83 ans, place Castellane, 11.— Vannelli 
Isola, 60 ans, rue du Trésor, l.— Adoardi Marie, 
83 ans, rue Montolieu, 8.— Ferrand Joséphine, 
54 ans, boulevard National, 210.— Armand Charles, 
49 ans, rue Fortia, 5.— Bouchier Pierre, 87 ans, 
rue Curiol, 4.— Calvanico Catello, 35 ans, rue Na-
tionale, 1.— Orhanl Héloïse. 5 ans, boulevard Saint-
Trophlme, 50.— Muratore Joseph, 56 ans, rue Far-
jon, 9.— Lamouroux Marie, 55 ans, rue du Musée 14. 
— Bernard Marie, 66 ans, boulevard National, 177.— 
Meanas Charles, 25 ans, rue du Panier, 18.— Sappe 
Marie 4 mois, rue Radeau, 8 bis.— Raphaël Irma, 
57 ans boulevard Grawitz.— Aymes Etienne, 61 ans. 
— Jouibert Julie, épouse Couteleh, 45 ans, rue Ber-
nard, 34.— Donnarumma Gluseppe, 23 mois, Saint-
Marcel.— Maurel Joseph, 60 ans, rue Paradis, 94.— 
Garoute Joseph, 60 ans, rue Montée-de-la-Croix, 2. 

Di Benedetto Françoise, 39 ans, ru© dé la Ro-
quette, 2.— Oziol Reine, 69 ans. rue LaKanal, 3.— 
Pain Mêlante, 75 ans, rue de l'Arsenal, 1. 

Total : 29 décès, dont 3 enfants, plus 1 mort-né. 

TVil&o.ra@ <in Travail 
vu Bonne margeuse litho-typo demandée. 

Imprimerie Jean Ascbero-Vial, 12, rue Saint. 
Sufîren, Castellane (journée de 9 heures). 

vw Bonne, 38 ans, sachant faire la cuisine 
et le repassage, désire place logée ou non, 
prétentions très modestes, bonnes références, 
s'adresse? allées des Capucines, 73, au ma-
gasin. - „; ',.-. 

«v On demande jeune fille 14 a 15 ans, 
pour la porte. Au Sans Rival, 180, rue Rome. 
m On demande une commise présentée 

par ses parents, rue Paradis, 199. Pâtisserie. 
w On demande une pompière, une demi/ 

ouvrière et une apprentie pour civils et mili-
taires, rue Torte, 4, au 4° étage. 

wv On demande petite fille pour garder 
l'étalage, début 6 fr. par semaine, maison de 
confection, 92, rue de la République. 

vi/v On demande savonniers, mécaniciens 
et div., rue Rome, 136. Magasin. 

vw On demande un bon cocher de 40 à 50 
ans, célibataire. S'adresser 36 A, bd Guigou. 

wv On demande nom. ou j. hom. pour de-
vant porte, march. ebauss. S'adr. Chaussures 
Populaires, angle Grand'Rue et rue Cheva-
lier-Roze. 

wv On demande ouvrières lingères, 76, rue 
Marengo. 

wv On demande des coupeurs de tiges à la 
fabrique de chaussures Gàmon et fils et Rou--
gier, 1, rue Fortia. 

wv Dame dem. j. bonne 15 à 17 ans. Tein-
turerie 14, av. Prado. 

wv On demande une bonne ouvrière repas» 
seuse 2 jours par semaine. Mlle ReybaucV 
rue Saint-Jacques, 64. 

wv On demande des monteurs, des talon» 
neurs et finisseurs, travail fort, hommes, 
chez Garbero, façons bien payées, 2, ru* 
Louis-Astouin. 

wv On demande un garçon de 14 à 15 ans 
pour faire les courses et nettoyage. Ispa, 
boulevard Baille, 4, présenté par ses pa/ 
rents. 2 ou 3. jours de suite. 

wv On demande jeune homme de 16 ans 
pour faire les courses, Cartes postales, 4, rue 
de la République. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
monteur électricien ; apprenti menuisier ; 
demi-menuisier ; jeunes garçons pour cour-
ses de 14 à 16 ans, présentés par leurs pa-
rents ou avec de bons certificats ; tapissier 
en meubles ; apprenti ébéniste ; terriers souf-' 
fleurs pour le flaconnage ; apprenti serru-
rier débutant ; ouvrier charron ; frappeur ; 
apprenti électricien dégrossi ; demi-serrurier, 
ou aide serrurier ; homme de peine. — Ou-
vrière coiffeuse connaissant l'ondulation 
Marcel ; apprentie coiffeuse ; ouvrière mar-
geuse. — S'adresser : Bourse du Travail, rua 
de l'Académie. 

Bulletin hebdomadaire des placements opé-
rés par le secrétariat de la Bourse du Tra-
vail, du 5 au 11 décembre 1915. — Demandes 
d'emplois divers, 199 ; offres, 156 ; placés4 144. 

Y 

ïïn seul Flacon suffît pcw Ouéœ 
les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
de,traitement. C'est le remède des échauffemenis, de la, 
cystite et de la goutte militaire. Le flacon de 5Û -cap-j 
suSesGALOPIW estexpédié franco contre mandat de 2 fr: 60 
."dresse il UASTINEL. ph„ 84. r. République. Marseille 

népôt : Anastay. pharmacie Principales, rue de l'Arbre. 

DE TOUTES LES PiSSâlOES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

1 S1-
40, rue ttes Minimes 

2 sous la boîte 
î'iiicomparable JLJ«0| le plus 
complet, le plus iiHDI parfait 
déjeuner. Vente partout. Boîte, 
8 déjeuners, 75 centimes. 

M DEMANDE cŒ 
boa. réf., chez Gardanne, hôtel 
de Provence, cr» Belsunce, 12. 

CIIÂBBEÏSERSlmn'Tman! 
dés chez Francescfii-Richard, 
89, ' boulevard de Plombières. 

sérieuse désirerait gar-
der un enfant, une 

personne âgée ou à surveiller 
magasin. Ecrire à M™ Prin, 
épicière, rue Puvis-de-Chavan-
nes, 12. 

AVIS AUX LAITIERS 
Lustre, avenue d'Arenc, 102, 

vendra un vagon de vaches 
demain, 17 du courant. 

WARAUTS-iGBfilERS 
46, r. Longue-Capucins, solde 
200 chais, cuir, v. 30 f. à 19.50 

OUVRIERS I^ÏÏXiïXïi 
pour chauffage central, sont 
demandés. Soc. anon. des Eta-
bliss. Fascio et Sauvaire, rue 
Cherchell. 78. 

2.000 cache-nez à 
vendre, une gran-

de quantité de boucles cuivre 
et autres, prix réduits. S'adr. 
Cousy, place Thiars, 25, au 1". 

fsntes ou Achats 
de Fonds de 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions Ue fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETiT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature da l'acte. Cette 
publication devra ëSro renou. 
velée du 8» au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonda, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort d=; trihiînat. 

E Dans l'intérêt de la 
navigation, il serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les- opti-
ciens de marine Biar.cfcctfi et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

Terrain à bâtir 
a vendre en totalité ou à lots 
BOO mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado, 
32 mèt de taçadu, su» b. Gil-
l.V. 14 S'a. Vist.nrh. h tournai. 

INSTITUTRICEex^K^i-
fesseur, désire une chambre 
meublée, chez des personnes 
convenables qu'elle payerait 
en leçons d'anglais ; elie de-
mande aussi à faire des tra-
ductions commerciales et lit-
téraires. Ecrire à M"- Harcq, 
162, rue du Camas, Marseille. 

Entreprise do notteyage 
LaPiioctae, r.fieLaPaïud, 23-25 

^!||jii|lljiiiiil!|!l!!|| J i II ! <l! 

Wl l lllllil ««Il lui Hlll 

Ht Qui demandez UN EMPLOI 

Qui cherchez DES OUVRIERS 
EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 
DES COUTURIÈRES 
LINGcRES, MODISTES 
BONNES ou CUISINIÈRES 

Quî voulez offrir ou prendre en location 
DES APPARTEMENTS 
CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS 

Quî cherchez ou offrez de bonnes 
PENSIONS DE FAMILLE 

Qui voulez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

Essayez et Lisez nos 

INONCES ÉCONOMIQUES 
du MARDI et du VENDREDI 

AUX RUBRIQUES : Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons, 
Cours et institutions, Locations, Propriétés, Fonds de Commerce et 
Industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouves, Mariages, 
Avis Divers, Petite Correspondance. 

Prix : O fr. 50 la ligne 
Minimum de chaque insertion t 2 lignes, % frano 

La ligne comprend 40 lellros ou signes. Les annonces portant l'adresse 
a Bureau du Journal » ne sont pas acceptées. Les textes doivent nous parvenir 
la veille de l'insertion, avant 5 heures du soir, accompagnés de leur montant 

§=s? ou un mandat en bon de poste 

fSHI l|li!ll !!!M|! ll!ij!i 
Jl l llllllli i III Iji illIllillil'-NilllilIllilllilIllIH 

lllll il l||wlilPi|| ■ 

Ne rien faire dans votre in-
térêt, pour vos achats à crédit 
et au comptant, sans vous être 
adressé à la Maison 

G. Michel et Gie 
49, boul. de Strasbourg, 49 

qui, avec son nouveau genre 
de vente,s'engage à vous livrer 
pour cent francs de marchan-
dises, telles que : Meubles, lite-
rie, tapisserie, habillements, 
chaussures, etc., avec un seul 
et unique versement de 5 fr. 

SAINT-MAXIM IN (Var) 
flUBÇ M. Baude Joseph, bou-
WDW cher à Saint-Maximin, 
informe le public qu'il ne ré-
pond pas des dettes que pour-
rait contracter son épouse, née 
Villecrose Madeleine, qui n'ha-
bite pius avec lui. 

de toutes les parties da corps 

BOIT DETRUITS 
rapidsmeDt et proprement 

par la 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant do la vermine 
les personnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Mode d'6mploi très simple ! sarreon^ 
drerles parties infestées. 

LePacruet 50centim.es 
choz les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, on franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

Par suite des événements actuels 
GRANDS RABAIS 

sur tous les 

RBUSTES. PALMIERS, tîllf OSâS 
ET CERTAINS ARBRES 

Nous engageons tous nos clients 
à venir faire leur choix 

DEMANDEZ CATALOGUE GRATUIT 

Vve et Fils 
Pépiniéristes, 42, route de la Valette 

INFUSION FEMININA 
infaillible et sans danger pour 
tous retards. Le flac. 4fr. contre 
mandat adresse à M.le Directeur de 
l'HERBORISTERiE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

QU PINIO VENDE 
Mlmi il Enseignes 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

1Œ, plaoe Préfesta, 1 
MARSEILLE 

âppf îeoieels MeoMés 
CHAHSRES & CUISINES 

46, rue Fortia, 46 

Installations 
en tous gen-

res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
Efiiise-Saint-Michel. 

:LEGTRICITf 

M Appartement nisÉlê 
est demandé par jeune mé-. 
nage, plusieurs pièces, avec 
cuisine. Préférence centre. Ec. 
de suite, très pressé, J. Koclc, 
poste restante, Marseille. 

MUSICIENS ! 1 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. MAU. 
ZIERES, place dé la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres. 
se). —" Prix très réduits. 

P rPITHS cbien de berger, noir, 
EFiïJu à longs poils, avec 

quelques poils gris. Ce chien a 
été perdu dimanche, 5 décem-i 

bre, à Ribes. Il est sans collier. 
Prière de le ramener ou écrire 
h M™ veuve Constance Thou-
louze, à Pazanan, ou à Ribes, 
chez M" Thoulouze. Récom-. 
pense. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

î 

if 

i iP il II 

manque cette année, remplacez-la par le 
produit dix fois supérieur à l'huile de foie 
de morue dont U possède, par ses consti-
tuants, toutes les qualités (iole, phosphate, etc.), sans en avoir les inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Virogénol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs les plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine; le fortifiant, le régénérateur et 
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Le Dernier 
des Troubadours 

PREMIERE PARTIE 

Il se trouvait délivré d'un grand obstacle, 
«t l'on pouvait renouer un projet qu'il avait 
longtemps caressé. 

L'ambition de Marguerite lui. ferait facile-
ment oublier les torts passés du jeune 
comte, et tout n'était pas- perdu. 

Mais, quand le père fut témoin de la fu-
reur et du désespoir de Rodolphe, il finit 
par éprouver les mômes transports de rage 
contre les ravisseurs de la jeune orpheline, 
et il entra volontiers dans tous les plans de 
vengeance do son fils. 

Rodolphe voulait tout de suite partir et 
tâcher aie pénétrer à Auch, comme il l'avait 
déjà, heureusement .fait au commencement 
de la campagne. 

U se figurait que, une fois dans cette 
place, il lui serait facile de trouver les tra-
ces de sa maltresse bien-aimée ; mais Ro-
bert ne voulut pas le laisser s'exposer à un 
si grand danger avant d'avoir acquis la cer-
titude que Solange avait été conduite à 
Auch. 

Médéric s'offrit volontiers. Comme page 
de Solange et élevé dans la maison d'Hom-
bert, sa présence dans cette ville devait pa-
raître toute naturelle, et, mieux que per-
sonne, il pouvait, sans inspirer de défiance, 
prendre les renseignements nécessaires. 

Marnital, pendant l'organisation de ce 
projet, était resté silencieux et immobile. 
Le vieillard semblait attéré. .Consulté sur la 
valeur du plan qu'on venait d'arrêter : 

—- Solange n'est point à Auch, répondit-
il, avec un accent de conviction profonde. 
Cependant allez... j'attendrai... Si vous ne 
la trouvez pas... moi, je la trouverai. 

On regarda le barde avec étonnement : 
mais il refusa d'expliquer plus nettement 
sa pensée, et, les traits bouleversés, la dé-
marche triste et accablée, il se retira pour 
pleurer seul. 

Médéric partit aussitôt pour Auch. Rodol-
phe attendit, la rage dans le cœur, avec tou-
tes les angoisses de l'incertitude et du dé-
sespoir. 

Cependant Solange ne s'était aperçue qu'on 
la trompait qu'en arrivant au manoir de 
Berr. Il était alors grand jour. 

Jean s'approcha de la jeune fille pour l'in-
viter à descendre. , 

— Où sommes-nous donc ici ? demanda-t-
elle avec une surprise où ne perçait encore 
aucune inquiétude. Ne m'aviez-vous pas dit 
que nous allions à Brienne ? 

Cette question était adressée à Berthilde. 
— Vous a-t-on dit cela, ma chère enfant ? 

répondit la vieille duègne d'un ton de cruelle 
ironie. Dans ce cas, on vous a- trompée. 

— Comment ! on m'a trompée ? Et pour-
quoi ? 

— Oh ! je n'en sais rien, moi. Vous savez 
bien qu'on ne me dit Jamais rien, à moi !... 

On se méfie de moi !... On quitte Brienne 
avec le sire de Roublac, sans se rappeler 
seulement que je suis au monde, et l'on me 
laisse derrière comme un paquet incommode. 
On va, on vient, on fait dc9 projets, on a 
môme un amant, on espère, on prie, on 
pleure, sans jamais rien me confier... 

« De sorte que je marche le plus souvent 
sans s-avoir où je vais... Je marche pour 
obéir, et voilà tout... 

— Ce sont là des reproches que vous m'a-
dressez, Berthilde, et que je n'ai point mé-
rités. Je n'ai jamais formé de projets, moi ; 
j'ai toujours fait comme vous. On m a dit de 
marcher, et j'ai obéi ; on m'a dit de me taire, 
et je me suis tue. 

ic Maintenant, vous êtes venue me cher-
cher à Raucogne, vous placée par mon père 
auprès de moi ; Marnital m'a laissé partir 
sous votre sauvegarde ; je vous demande 
donc où l'on me conduit et ce que l'on veut 
de moi... De quelle mission vous a chargée 
le comte Rodolphe ? 

— Je jie l'ai point vu... D'ailleurs, dit la 
duègne, visiblement embarrassée, nous 
voici, je crois, arrivées à notre destination. 
Descendez de votre palefroi. 

a Le chef de noire escorte, qui est un 
galant cavalier, va vous conduire auprès de 
quelqu'un qui vous apprendra tout ce que 
vous désirez savoir Moi, je vais rester ici, 
et j'attendrai vos ordres... ou ceux de... l'au-
tre personne que vou9 allez voir. » 

Solange suivit en* tremblant le comte de 
Berr, qu'elle no connaissait point, et que 
personne n'avait nommé pendant la route. 

Elle traversa une cour tout obstruée 
d'herbes et de ruines ; elle entra dans un 
corridor dont les murailles étaient lézar-
dées ; elle monta un escalier dont les mar-

ches étaient descellées, tremblantes sous les 
pieds et glissantes d'humidité. 

Elle arriva dans une galerie où tout por-
tait le cachet de l'abandon, de la ruine, de 
la désolation. Des lambeaux de tapisserie 
pendaient sur les murs noircis ; de vieilles 
armures rouillées étaient éparses dans tous 
les coins ; les planches vermoulues criaient 
sous les pieds. La fille du comte de Roublac 
s'arrêta, saisie d'effroi. 

— Mais où me conduisez-vous donc ? de-
ma.nda-t-elle, tremblante d'inquiétude. 

— Venez, noble demoiselle, dit courtoise-
ment Jean. Là, tout près, vous attend quel-
qu'un que vous connaissez. 

. Solange crut comprendre qu'on voulait 
parler do Rodolphe, et elle avança sans 
hésiter. 

Jean souleva une vieille draperie toute dé-
chiquetée par les rats, et fit entrer l'héri-
tière de Roublac dans une pièce un peu 
moins délabrée que les précédentes. Là, So-
lange se trouva en face de Marguerite. 

La vicomtesse de Villefranche fit un signe 
à son cousin ; celui-ci Se retira. 

Solange pâlit ; elle sentit trembler ses ge-
noux ; elle eut froid au cœur. Elle sentait 
instinctivement qu'un grand danger allait 
fondre sur elle. 

La fille d'Henri était debout. Le regard 
qu'elle laissa tomber sur l'orpheline était 
plein de-haine implacable. 

— Pourquoi tremblez-Vous donc ? lui dit-
elle d'une voix stridente. Vous avez tout'à 
fait l'air d'une coupable, qui a la conscience 
de son crime, en présence de la personne 
qu'elle a offensée. 

— Mon crime ?... la personne que j'ai 
offensée ?... Je ne comprends pas, lit Solan-
ge, troublée malgré elle. 

— Je vais vous faire comprendre, ma mi-
gnonne. D'abord, vous me deviez au moins 
quelque reconnaissance, il me semble, pour 
avoir délivré votre père. D'un autre côté, 
vous saviez fort bien pourquoi j'étais venue 
à Brienne. 

K'Je ne vous l'avais pas caché. C'est donc 
une mauvaise action de votre part que d'a-
voir détourné le comte Rodolphe de l'accom-
plissement de son devoir de tehevalier..En-
suite, c'est le fait d'une ame ingrate que de 
rendre le mal pour le bien. 

— Oh ! ne m'accusez pas, Marguerite... Si 
vous saviez !... dit Solange, dont la pùlcur 
fit place au plus vif incarnat en se rappelant 
toutes les heures si délicieusement passées 
près de Rodolphe. 

-— Je sais... je sais fort bien, ma mie, que 
vous avez sottement rêvé pouvoôir prendre 
ma place... Mais vous ne me connaissez 
pas f... Je n'ai pas le glaive au poing, ni la 
poitrine ceinte d'une armure : cependant je 
sais tout aussi bien venger mes injures que 
si j'étais le plus terrible chevalier du mon-
de... Or, vous et Rodolphe, m'avez offensée, 
mignonne, et je vous assure que Rodolphe et 
vous serez cruellement punis !... 

— Que voulez-vous donc faire de moi, 
grand Dieu ? s'écria Solange épouvantée. 

— Oh ! ne tremblez pas pour votre vie ; 
elle m'est trop précieuse... Je m'y entends 
en vengeance, et vous l'apprendrez à vos 
dépens, demoiselle de Roublac !... 

L'orpheline n'avait plus la force de ré-
pondre. 

La tapisserie se souleva de nouveau, et 
une vieille femme sèche, jaune, longue et 
ridée, se glissa dans la chambre. A son as-
pect, la frayeur de Solange redoubla. 

— Ah ! .'te voilà, Marton, dit la fille 
d'Henri. 

— J'arrive, fit la vieille, dont la voix rea-' 
semblait à un timbre métallique. 

— Voici ma nourrice, poursuivit Margue-
rite, s'adressant à l'orpheline. Je l'ai envoyée 
quérir à Toulouse exprès pour vous, trop 
sensible et amoureuse demoiselle. 

« Bien qu'elle ait au menton plus de barbe 
que le sire. Rodolphe, je doute fort que sa 
présence vous soit aussi agréable que celle 
du galant gentilhomme. Il faut pourtant en 
prendre votre parti, car ce sera avec elle et 
la bonne dame Berthilde que vous passerez 
désormais vos jours, non point dans ce joli 
manoir... mais dans un autre encore plus 
beau situé là-bas, bien loin, tout près d'Or-
léans, et où nous serons dans quelques jours. 

Solange de Roublac s'était appuyée contre 
la muraille pour ne pas tomber. Elle ne ré-
pondit pas à l'ironique discours de Margue-
rite ; mais deux-larmes tombèrent de ses 
yeux. 

— Marfon. reprit la vicomtesse de Ville-
franche, je te préviens que ta prisonnière, 
car elle est. te prisonnière, pleurera nuit et 
jour. Je m'y suis laissé prendre ; mais moi, 
je n'étais pas prévenue. Mcssire Rodolphe 
lui a dit, sans doute, que les larmes allaient 
bien à son langoureux visage... Mets-toi en 
garde contre ces pleurs hypocrites. 

Puis, se tournant vers Solange : 
— Je vous avertis, ma mie, qu'ici il n'y a 

aucun moyen de séduction possible. Ce châ-
teau que nous occuperons bientôt n'a ni 
hommes d'armes, ni fossés, ni ponl-levis ;■ 
cependant vous y serez plus en sûreté que sî 
vous aviez autour de vous tous les guerriers 
de votre ami Rodolphe. Je vais donner mes 
instructions en conséquence. 

GUY VANDERQUAND, 

'La suite à demain.2 


